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Cohabitation 
à la chinoise 


| ARRETE 

u gouvernement chinois 

r lée nationale popu- 
faire, mardi 12 avril, 


sept ans et les 
gères sont reprises en main per 
un diplomate d'une cinquantaine 
d'années, dynamique, M. Qisn 
Qichen. Comme on s'y attendait, 
M. Li Peng a été confirmé à son 
poste de premier ministre. 
Apparemment donc, point de 
surprises. L'ouverture» et 2 


«transparence» annoncées 
fanfare l'automne dernier lors du 
ere congrès du PCC se 

la 


qui doit achever ses fravaine 
mercredi. Au grand plaisir des 
observateurs qui ont 


étrangers, qui 
pu assister à des votes négatifs, 
à des scrutins à bulletin sacret, 
peu habituels dans ca type de 
Pégime. Mais 3 fout dira que le 
était fort bien réglé et 

que ôlé 


gue de certains dirigeants et le 
maintien à des ‘es de 
sabilité de potiches octogé- 
maires. 


e fois les 
rideaux tirés sur ce grand 
_ an les 


Pme pour le 
Sense Qin dJiwei, nouveau 
ministre de la 


défense, Comp 
Hermes ta Cr ou 
l'armée paysans itée 
Mao Zedong, ou pour le nouveau 
ministre de l'éducation, M. Li 
Tieyiag. confronté à un regain de 
je grogne de des étudiants et des 
Mais la session parlementaire 
pas plus que ls treizième 


Deng» approche ‘des quatre- 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry . Directeur : André Fontaine 


Le RE du Boeing = Lin 
Les pirates et le Koweït 
demeurent intransigeants | le troisième éditeur sn 


En obtenam, le lundi 11 avril, le feu vert du conseil 


Les auteurs du détournement sur Larnaca du Boeing 
koweïtien ont lancé, mardi 12 avril, un nouvel lime 
pour exiger que soient libérés dix-sept chiites détenus au 
Koweït. Les autorités de l'émirat ont réaffirmé qu'elles ne 


céderaient pas au chantage. 


LARNACA : 
de notre correspondante 


+ Ou nos dix-sept frères sont 
tous libérés, ou nous allons 1ous 
au paradis.» C'est à 9 heures 


locales, mardi 12 avril, que les: 


pirates de l'air qui ont détourné il 


y a huit jours maintenant le. 
Boeing- 


747 des Kuweit Airways 
ont repris le contact avec la tour 
de contrôle de Larnaca pour lire 
simplement communiqué en 
arabe. 


Commençant par deux versets 
du Coran, qui font l'éloge du mar- 
tyre. les pirates se réfèrent au 
Mahdi (le douzième imam 
attendu dans la tradition chüte}, 
et-affirment : « Après avoir 
attendu Ja réaction du gouverne- 
ment koweïtien, prise à l'issue du 
conseil des ministres [celui-ci 
réaffirme la détermination du 
Koweït à ne pas libérer les dix- 
sept membres du Djihad islami- 
que condamnés après les attentats 



























américaine et française], nous 
nous sommes aussi réunis 

prendre plusieurs décisions : 
4} désigner aotre avion « L ts 





æ: 


mr 


Le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. George Shultz, et 
le ministre soviétique des 
affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze, 
se rendront, jeudi 14 avril à 
Genève, pour signer 
l'accord, conclu vendredi 
dernier, sur le conflit 
afghan. 


lera en présence du secré- 
taire général de l'ONU, 


M. Perez de Cuellar. Le 


Abdut Wakil. 


sngt-quetro ans, #t chacun sem 
ble attendre le faux psa du rival. 
















En Chine, aussi, Le cohabitation a 
ses problèmes. 


{ Lire nos informations page 6.) 
Mot. qi ji 
El 











de 1983 contre les ambassades 


LM 


Cette cérémonie se dérou- 


Pakisian et l'Afghanistan 
seront représentés par leurs 
ministres des affaires étran- 
gères, MM. Zaïn Noorani et 


Les grandes | 
personnes. 


du Grand Martyre » ;: 2) mourir 
dignement vaut mieux que vivre 
dans l'humiliation 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


(Lire la suite page 3.) 


À 





le rachat du grou américain Grolier 


Hachette deviendra 


: ‘administration de l'éditeur américain Grolier, Hachette 

éte à réussir une offre publique d'achat d'environ 
2. 5 milliards de francs qui fera de lui le troisième éditeur 
mondial et le premier dans le secteur des encyclopédies. . 


A moins d'un coup de théâtre, 
les actionmaires de la maison 
d'édition américaine Grolier 
devraient accepter, d'ici au 
22 avril, OPA d’Hachette 
recommandée à 


l'unanimité par 
leur conseil d’administration. 
Hachette — qui deviendra ainsi 


ET Si TU RECOMMENCES A REGARDERAS, 
LA CAMPAGNE TÉLÉVISÉE DES 3 CANDIDATS f 


par Jacques Amalric 
« Mener. à blen le règlement 
politique en Afghanistan consti- 
tuera une dans la chaîne 
des conflits rh pd) » La 
est de M. Gorbatchev, et 
clle remonte au 8 février dernier. 


quasi unilatérale, mise à voir le 
pays sombrer dans la guerre des 
factions. 

Ce retrait n'est pas dû à la 
grandeur d'âme du secrétaire 
général — qui se serait bien passé 
d'avoir à présider au premier 
abandon par Moscou d’un régime 
communiste — mais à l'échec 
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Sicterdte conflits régi onaux. 
Ds soviétique 





militaire de l'URSS. Après hait 
ans de combat, les experts soviéti- 
ques ont compris que leur pays 
avait mieux à faire que de 
s'embourber — et à quel prix — 
dans une guerre qu'il n'aurait 
jamais dû commencer. une 
guerre qui a déjà trop pesé sur la 
diplomatie mondiale. 


Un peu comme le général de 
Gaulle avait fini par comprendre 
que le rêve diplomatique qu'il 
nourrissait pour la France serait 
irréalisable tant que durerait la 
guerre d'Algérie, M. Gorbatchev 
semble avoir €1€ très tôt 
convaincu qu'il lui fallait en finir 
avec l'engagement en Afghanis- 
tan s'il voulait relancer la politi- 
que de son pays. C'est 
dans la même ive al 
remment qu'il a conscillé à 


.”_* (Lire page 23 les articles de 


après l'allemand Bertelsmann et 


l'américain Simond and Schuster | 


21 dollars l'action le 13 mars à 


24 dollars le 31 mars et-enfin à 
dollars di dernier. 


américains, dont le chiffre 
d’affaires en 1987 était de 2,4 mil- 
liards de dollars. 


posi- 
tion importante ‘daus l'édition . 
d' 


les livres pour 
enfants. les Lbcies éducatifs et 
l'édition électronique, sans oublier 
son important réseau de courtage. 
Sa filiale de jeux et de jouets pour 
enfants sera toutefois reveudue au 
groupe Walt Disney pour 250 mil- 
lions de francs. Pour le groupe 
présidé par M. Jean-Luc Lagar- 
dère, qui réalise déjà 40 % de son 
chiffre d'affaires à l'étranger, 
cette américaine repré- 
sente un seuil important dans une 
ee Moby us Qu 
l'échec du rachat de TF1. 





a'HERRE LEPAPE 





M. Arafat, à peine le retrait 
d'Afghanistan acquis, : recon- 
naître sans tarder 


En fait, le retour de l'URSS sur 
la scène proche-orientale ne 
remonte pas à hier. La politique 
d'équilibre subtil entre liran et 
l'Irak suivie par Moscou fait 
l'admiration de nombreux diplo- 
mates occidentaux depuis des 


de 

avec les pays arabes modérés du 
Golfe et qui s’est 36 soldé par la 
reprise des relations 

ques avec le Koweït et nn sérieux 
réchauffement avec l’Arabie 
saoudite. Mais c’est sans doute au 
Caire que les Le er ms et les 
nombreux émissaires de M. Gor- 
batchev ont été le plus efficaces. 


(Lire la suite page 5.) 
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Une démonétration de \ 
de Jérusalem. Fe 
PAGE 3 


: ; ; 
Rose us ï 





réunissent à Washington. . 
“PAGE 22 : 


Fin de la crise 
en Italie ? 


M. de Môta obtient l'accord 


| ; or. « L 
Dernier | sur », de: 
Bertolucci. 





. PAGE 15 
Se Monde 

SCIENCES ET MÉDECINE 

Les dentistes face au SIDA : 


Les quelque cinquante mille den- 








ger potentiel psr risques 
dissémination des maladies 
à commencer par le 
SIDA ? .Sous. Lam qu'ils ne 
serre, certains ohne de so 





Le sommaire nr 
se trouve en page 28 


Mort de l’auteur de « Pleure, Ô pays bien-aimé » . 
une vie contre Papartheid 


Alan Paton, 


L'écrivain blanc sud- 
Alan Paion est mort, 


quatre-vingt-ci 
l'auteur de Pleure, 8 pie 
bien-aimé, publié en 1948, 


critiquait la situation Jette 
aux Noirs en Afrique du Sud. 


JOHANNESEURG . . 
de notre correspondant 


< Ma vie entière à été une lurte 
entre l'écrivain et l'activiste, et ce 








Dre qu rer 
qu'il avait l'intention de faire avec 


le temps qui lui restait, il avait . 


lancé : «Ne plus rien faire», 
ajoutant, « quatre-vingt-quatre 
ans d'esclavage [au travaït}, d'est 





qui. pendant présque trente 
ans, de 1953 à 1981, l’a détourné 
de son œuvre romanesque. 


Sc définissant lui-même 


comme « un politicien amateur », 
Alan Paton avait été, en 1954, 
l'un des artisans de La création du 


Parti libéral, dont il deviendra par 


ln suite Le président. Cette forma | 


tion politique avait pour but de 
lutter contre la mise ca place pro- 
gressive des lois régissant le déve- 
RRReRA sipees Du races, Son 
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Les pays industrialisés se 


des cing partis de la cod. 
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N tant qu'intellectuel juif, 
non point de condition 
mais de conviction, je 

refuse la non-reconnaissance de 
l’autre, pétition de principe pour 
nombre d'hommes politiques et 
pour une fraction importante des 
israéliens et des Palestiniens. 

— Je refuse la bestiatisation 
de l'ennemi, sa réduction à un 
animal malfaisant et à de la ver- 
mine grouillante qu'il convient de 
détruire per mesure d'hygiène. 
Pour Darquier de Pellepoix, ce 
sont des poux que l'on a gazés 
dans les camps de la nuit et du 
brouillard. 

— Je refuse la condemnetion 
à l'errance, le déni d’une terre et 
de toute sécurité, auxquels irré- 
dentistes israéliens et arabes 
voudraient condamner leur 

ire. 

— Je refuse toute légitima- 
tion de l'oppression colonialiste 
et du maintien d'une population, 


Juif de la perplexité ? Non, juif du refus! 


par FREDDY RAPHAEL{*) 


des années durant, dans des 
camps, au mépris de la dignité 
humaine. L'implantation de colo- 
nies dans des territoires occupés. 
au nom de la sécurité conjuge la 
mystique de la terre et le profit 
matériel. 


— Je refuse la complicité 
d'un nationalisme exacerbé et 
d'un intégrisme religieux, en 
Israël comme dans ls monde 
arabe, qui bénit les armes et 
légitime la violence. 

Au nom de quoi ce refus, cet 
impératif catégorique ? 

— Au nom de la fidélité tätue 
à un message fondateur, à une 
parole qui a fait effraction dans 
le monde, pour proclamer le 
droit à l'existence et à la 
ineffaçable de tout homme. 


(*) Doyen de la faculté des 
sciences sociales de Strasbourg. 


Débats 


Israël et les Palestiniens 





— Au nom de la vocation du 
juif de sculpter dans ce chantier 
qu'est le monde le visage de 
Dieu, c'est-à-dire une société 
plus juste. 

— Au nom de la nécessité de 
dénoncer les faux prophètes, 
prêtres et rois qui célèbrent 
l'aventure guerrière, le triomphe 
dé la force et l'idolôtrie de La 
terre. 

La reconnaissance réciproque 
et la rupture du cercle de la vio- 
lence, pour lesquelles cinquante 
mille Israéliens ont manifesté à 
Tel-Aviv, constituent non seule- 
ment une exigence éthique, 
incontournable et fondatrice, 
mais aussi la seule sécurité. La 
terre d'Israël n'est pas le lieu de 
l'enracinement, mais celui de la 
provocation au dialogue : l'ini- 
quité la défigure, en même 
temps qu'elle pervertit le sens 
même de l'aventure juive. 
























S’inspirer du traité d'Etat autrichien 


ANS son pénétrant article 
D « David contre David = 
fle Monde du 10 fé- 
vrier), André Fontaine soulignait 
que les nations israélienne et 
palestinienne ont aussi peur l’une 
de l'autre. Les rassurer toutes 
deux, ajoutait-il, semblerait possi- 
ble au moyen d'un règlement 
garanti par l'extérieur, comme 
celui qui aboutit jadis au traité 
d'Etat autrichien. 

A propos de ce traité, on ne 
connaît que trop bien les articles 
relatifs à la neutralité ainsi qu'à 
l'interdiction de posséder des 
armes offensives (certains mis 
siles ou chars d'assaut}. Cepen- 
dant il nous semble que deux 
autres articles fort originaux et 
fréquemment ignorés ont permis à, 
l'Autriche de recouvrer son indé- 


Par MICHAEL HARSGOR 
et MAURICE STROUN {*} 


revendication territoriale l'un 
envers l’autre et s'engagent à ne 
pas se joindre à de plus larges 
entités. : 
Pratiquement, certains mouve- 
ments où partis israéliens et pales- 
tiniens qui n’accepteraient proba- 
blement pas un tel traité (par 
exemple le mouvement des Goush 
Emounim, le parti Kach du rab- 
bin Kabana, le parti Tehiya, ou 
encore des groupes dissidents de 
l'OLP) devraient être dissous. 
Une fois la paix signée, le Likoud, 
sous peine de devoir renoncer à 
: toute activité, devrait abandonner 
sa plate-forme er ons reven- 
dique la Judée, la je et la 
bande de Gaza. De la même 


pendance, sans pour autant -ranière, T'OLP devrait reñoncér à 


constituer une menace pour ses 
voisins. 1} s'agit d'une part de 
l'interdiction de toute activité à 
tout mouvement ou tout parti à 
plate-forme irrédentiste, d'autre 
part de l'obligation de maintenir 
un régime démocratique basé sur 
l'existence de différents partis. 

Quel serait l'impact de tels arti- 
cles inclus dans un traité de paix 
entre Israël et un Etat palestinien 
couvrant les territoires occupés ? ‘ 


L'irrédentisme est ia politique . 


et la pratique d’un Etat, d'un 
parti ou de personnes qui cher- 
chent sait à incorporer à l'inté- 
rieur de leurs frontières certains 
territoires perdus, soit à se joindre 
à des populations ethniquement 
très proches. 

Ainsi aucun mouvement ou 
parti autrichien qui réclame 
l'entrée de l'Autriche dans le 
cadre d'un autre Etat à popula- 
tion germanique (Anschluss) ou 
qui demande l'annexion de terri- 
toires ayant autrefois appartenus 
à l'Autriche, tel le Sud Tyrol, ne 
peut avoir une activité sur le terri- 
toire autrichien. 

Un tel article adapté au conflit 
israélo-palestinien devrait stipuler 
qu'israët et l'Etat palestinien 
renoncent pour toujours à toute 
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1988. 
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Ai 


Peintures 


sa charte qui se donne comme but 
la destruction d'Israël. 

Cela nous paraît la condition 
sine qua non l'établissement 
d'une paix réelle entre Israël et le 
futur Etat palestinien. En effet, il 
est évident qu'une guerre ne peut 
éclater si la nation attaquante n'a 
pas été endoctrinée par une politi- 
que chauvine, belliciste et irré- 
dentiste. 

Le second article, également 
tout à fait original, vient renforcer 
le précédent. Il oblige l'Autriche 
à maintenir un régime démocrati- 
que qui respecte, grâce à ses dif- 
féremts partis, la pluralité des opi- 
nions. Le respect de Îla 
Constitution et du traité de paix 
est La seule restriction à l'activité 
de ces partis. 

Un tel régime, dans chacune 


des deux nations qui nous OCCu- 


t, serait vital pour leur sécu- 


pen 
rité. En effet, aucune force extré- 


miste ou totalitaire — elles ne sont 


pas négligeables dans deux 


(al ivement professeur d'his- 
toire à l'université de Tek-Aviv et privat- 
docent à l'université de Genève, mem- 


bre du comité exécutif du Centre 


international pour la paix au Moyen- 


Orient. 


sarelles 





Veuïll ez m'adresse 


peuples — ne pourrait ainsi impo- 
ser son pouvoir, car le concept 
d'un parti unique serait contraire 
à l'essence de la démocratie. C'est 
pourquoi les extrémistes auraient, 
dans de telles conditions, peu de 
chances d'obtenir l'appui de la 
population pour violer le traité de 
paix: il est clair qu'une telle viola- 
tion entraïînerait le déclenchement 
d’une nouvelle guerre avec ses ter- 
ribles conséquences pour les popu- 
lations. 

IL est temps de couper le nœud 
gordien de ae lutte éternelle et 
de rechercher ee bts A Fi 
permettent à ces deux peuples de 
ts en paix, chacun dans son 

tat. 








NÉOLOGISME 


Quand 
M. Giscard d'Estaing 
innove 


La seule nouveauté que j'ai 
trouvée dans les propos de 
M. Giscard d'Estaing lors de son 
dernier passage à «Questions à 
domicile » aura été son emploi du 
verbe - antagoniser », 

Notre ancien président ne veut 

« antagoniser + les Français. 

omprenons, bien évidemment, 

qu'il ne veut pas créer deux blocs 
de Français antagonistes. 

Va pour l'économie aïnsi obte- 
nue : on n'attendait pas moins de 
l'ancien ministre de l'économie. 

Aucune objection non plus pour 
la création de mots nouveaux. En 
revanche. cette plate copie de 
l'anglais - 10 antagonize » atterre, 
tant elle paraît confirmer la vieille 
allégeance... 

Giscard d'Estaing semblait fier 
l'autre soir de son néologisme : il 
l'a employé à plusieurs reprises, 
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+ 30 F frais de port, à compter du 16 mai 1988) à 


PDT RE ES ET 

Taspect politique est fina- 
lement le moins important bien. 
que paraissant primordial aux 
journalistes et. aux hommes . 
d'Etat, pour une simple raison : ü. 
se réfère à une certaine rationalité - 
dans une situation inextricable où 
l'irrationnel prédomine. 

Une question n’est jamais 
posée : et s’il n’y avait pas pour.le 
moment de solution ? Israël 
paraît se trouver dans une 
impasse, une voie sans issue. Mais 

c'est tout aussi bien, en tenant 
compte de leur spécificité propre, 
le cas de Res du Nord, du. 
Pays basque espagnol, du Sri 
Lanka, du Sud-Soudan, de 
Angola, saus parier du Liban, de 
lIran,et de l'Irak, et d’une 

myriade d'autres conflits suscités 
par des antagonismes dont cer- 
tains ne sont pas sans rappeler. 
les paramètres de celui qui nous 
occupe (irrédentisme, reli- 
gion, etc.). 

Ce qui paraît sans espoir 
aujourd'hui ne l'est säns doute pas 
pour l'éternité. Nous -ignorons le 
jour où le vaccin permettra de 
prévenir le SIDA, mais il viendra. 
Nous sommes encore pius 
désarmés devant les cancers, mais 
il ne fait pas de doute que, tôt ou 
tard, nous ferons ici aussi des pro- 
grès significatifs. Le temps, la 
constance et. li tion que 
l'on réclame de l'innovation scien- 
tifique sant tout aussi indispensa- 
bles à la solution des  cfaEagl 
politiques. 


Les dirigeants ares p'ont 

_. de joner À « qui perd 
» depuis plus d'un siècle, 

Hébut & l'immigration juive dans- 
ce coin désolé de l'empire otto- 
abandonné de Dieu et des 
hommes, où les raids de bédouins 
décimaient aussi sûrement les pre- 








allant jusqu’à le conjuguer. 1 sou- 
haite en effet écarter « 1oures les 
circonstences qui antagonissent 


‘ les Français ». 


Heureusement que sa création 
prend ainsi, telle qu'il la pro- 
nonce, deux s. Sinon l'on pourrait 
croire que c'est, dans sa bouche, 
le français qui agonise ! 

ANDRÉ FELLOUS . 
{Castelnaudary). 


Méditer 
Primo Levi 


« On s'accorde (.….) à reconnat- 
Salt qu & lois LE cn 
que les qui ent 

les misérables d'être trop miséra- 


‘toujours fondé ce raisonneibent' 





par MICHEL SALOMON te) 
miers arrivaits que.la malaria. La 


- déclaration . Bilfour. et- celle, 


jumelle, du traité de Sèvres, qui 


remettaient de minuscules d 


copeaux des. possessioiis 
nales de l'empire ottoman — par 
ailleurs dévolu dans sa presque 


totalité aux nationalistes arabes — : 
“aux juifs en Palèstine et aux. 
kurdes d'Irak, ont &té immédiate. : 
ment suivies d'un sancissonnaÿe" 
permanent de ‘la présence. juive . 


par la puissance mañdataire en 
Palestine. L'Etat kurde, lui, est 
tombé tout de suite dans là trappe 
de l'histoire, pétrole oblige. 
Même le plan: minimal qui 


n'accordait comme Etat aux juifs 
qu'une mince bande côtière. 


autour de Tel-Aviv avait été 


refusé par le leadership palesti- 
nien et arabe -de l'époque à lime 
des innombrables cominissions 


se sont succédé entre 
guerres. . 


Pas nr 





Etat, à ce jour, au refus giobal de 


toute discussion, refus que résume . 


les préparatifs. d’une. nouvelle 
action militaire, ou de boycotts 
économiques, palitiques, sportifs, 
etc., le tout en vue de l'éradica- 


tion définitive d'Israël, d'an eœup: : 


ou par étapes. ‘ 
L'hypothèse sur laquelle . 


est que la seule présence de juifs 


sur le sol de ce qu'ils affirment .. 
être leur patrie historique est en” 


clle-même une agression, leur pré- 




















Le refus. de Phistoire 


rusé diabolique des «fils de 
. Sion» — ceux du fameux proto- 
cole, —‘un Chamage qu ils exer- 
: cent sur les rédules des 
Occidentaux Bien avant l'éclo- 


‘sion de Matégrisme religieux, Les 


Sirigcents arabès ont été des inté- 
gristes politiques, rendant tout 
com impossible, y compris 
cui de. l'Etat judéo-arabe pro- 
oué rer Martin Baber ut Les Mur 

«palestiniens » — c'est 
. ainsi qu’on appelait les juifs 
duränt le mandat anglais — cin- 
. Quänte -aus ayant qu'Arafat en 
fasse, très temporairement il est 
Vrai, l'ud de ses credo” 


: Ée -refus- arabe : s'applique 
d'abord à Phistoire. Ce qui s'est 
déroulé depuis des .décennies 
‘s'aurait pas dû survenir, donc n’a 
ps eu liéu. Ce qui est vrai. dans le 
reste.du monde ne l'est pas au 
Levant. Au Moyen-Orient, et à 
seulement, les réfugiés. « doivent » 
rester «en l'état», parqués dans 
.les camps de Gaza et de Cisjorda- 
nie, comme.une arête dans la 
gorge-de l'ennemi sioniste, quitte 


-_. à ce.que les pays du Golfe, l'Ara- 


bie saoudite et d'autres pays 


| arabes importent à grands frais 


Jeur main-d'œuvre des Indes, de 
: Corse et des Philippines. ie 













.ne Sauraïent, gouvèrner des vrais 
croyants... IL'est vrai que T'incapa- 
cité d'Israël à définir une citoyen- 
neté séculière ne facilite pas 
léventuelle et sans doute problé- 
matique. adhésion d’une partie au 













: moins de sa population arabe à un 


prôjèt national 


















ment bonne ou mauvaise. .La 






-moindre des choses #St, pour CEUX 
“qui ont à cœur un£ paix juste et 
“des deux peu- 











tention à être les descendants des -apÿreñ 


Hébreux, une supercherie, leur. 
rante et’ millénaire Paper 





bles et le puissant rop puissant y | |: 


sont plus sages et plus effi- 
caces », écrivait Primo Levi dans 


son livre S7 c'est un homme. : 
beau thème pour un pr 


Quel beau sujet de réflexion pour 





prix de sous- 






Bible, une fable, et leur déchi: 
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heureuse intervention Se com 
contre des pirates 


uni] 
ju 
fe 
És 
age 
ii 
ti 
Bel 


Une fs de pie, chef de le 
.plomatie ca Een 
afhrm£ que son: pays: . 
Re IE ne 

- du - Lerrorisme 
et à l'extécieur du 
nous ne 





! 81, rüe Neauphtele-Château . 
lh « section d'intérêts français » 


villes éhéran Ispahan . iraniens, 

TA Te par délivrer :- officiellement, its 
D une n'existent plus aux yeux des . 
autorités de Téhéran. Quant à la . 


‘France en lran, -les couleurs à .de 
Biennes flottent au fronton de: co ‘arrivent au 81 de la rue 
Ô devenue Lettres et 


: jours, ga fait quand’ -même ‘CoBbgues français 
rôle x : debout au mäeu.d'un . 
immense salon à la décoration | 








Etranger 


. Le détournement vers Larnaca du Boeing koweïtien 
La presse de Pémirat. accuse l'Iran de complicité | Les pirates et le Koweït demeurent intransigeants 


A! Anbaa effirme, sa 

as cet le une de s0 ibn 
tions, que les pirates de l'air ont reçu 
à Mechhed des armes et des muni- 


sation de l'action islam 
à Mochhed, et 


JÉAN GUEYRAS. 


La libération des trois otages français 
détenus au Liban 


{Suite de la première page. } 


» Nes lançons un appel au 
peuple du Koweït pour qu'il 
inrensifie sa lutte révolutionnaire 
contre le régime dictatorial 
koweïtien, et nous que 
nous ne sommes Pas cOmre ce 
peuple. » «Nous rappelons au 
frère de Cuellar {secrétaire géné- 
ral de ONU] que “qu fa 
nation est et qu'il faut 
Pr res nul 
mettre nos linceuls », [c* est-à-dire 
nous sommes prêts à mourir]. 

Ce comm sans ivo- 
us qui intervient après trois 

vaines « négociations », 
Hmts s'il en était encore besoin, 
que l'impasse demeure totale à 
Larnaca. Et on voit mal mainte- 
nant ce qui pourrait débloquer la 
situation. Déjà, dans la nuit, le 


aurait pu intervenir samedi dernier 


Pu intervenir ernier, 
mais e été encavée à a fois par L 
détonrnement du 
et les combats entre chiites prosy- 
os et cute 

sou 


du Hezbollah an sud, 
affirmé, lundi 11 Len à 1 à Paris, de 
sources concordantes arabe 

Se pare Dre 

fr M. Jean- 

né français, 

Stéphani, aurait Era contacter, 
quant à lui, les autorités kower 
Gennes de ne 
pas faire donner Fassaut à l'avion 
immobilisé à Larnace, selon des 
indications recueillies de mêmes 
sources. 


Le mardi, le Boeing des Kuwait 


musulmane q 
Jihad islamique, qui détient les trois 
Français. 

Le même jour, des affrontements 
éclataient au Liban sud entre le 
Hezbollah et Amal. Vendredi, lors- 
que les pirates ont demandé que 
l'avion puisse se à 
les prodiraniens du Hezbollah 
avaient uence 
fait de Eur revers militaires face 
aux prosyriens d'Amal. 


Mabammad Hussein Fadlallah, 
avait affirmé que les trois Français, 
détenus 


prévue pour le 24 avril et le 8 mai 
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porte-parole du gouvernement 
chypriote avait été clair en répon- 
dant à un journaliste qui lui 
demandait : « Où en est-on? — 
Nulle part ». 


jeprs nes 
passager — un officier 
rm tué lundi après-midi de 
plusieurs balles tirées dans la tête 
avant d’être jeté par la porte de 
l'avion (nos dernières éditions du 
12 avril), le_gonvernement chy- 


Le gouvernement de Nicosie, 
pour lequel c'est le première crise 
son entrée en fonc- 


sant pris dans un piège dont il ne 
sait pas comment sortir. Le porte- 
parole a exclu publiquement _ 


opéra 
Celle-ci poserait pour l'île un dan- 
ger potentiel non négligeable dans 
la mesure où sa situation de pla- 
que tournante aérienne la rend 
vulnérable — et que, d'autre part, 
vivant essentiellement de tou- 
risme, elle ne peut se permettre de 
subir souvent de graves incidents 
de ce genre. Déjà, les pirates de 
l'air rendent aujourd’hui les auto- 
rités de l'île « complices du gou- 
verrement koweïtien ». 
Particulièrement méfients, les 
pirates ne seront pas faciles à 





simple incident dans le système 

de climatisation de l'appareil. 
Interlocmeurs privilégiés des 
pirates, les contrôleurs chypriates 
essaient de ne jamais Jes provo- 
quer, et ces échanges d'une 
isie, accompagnés 


de «Merci beaucoupe, 
«D , nous ferons pour le 
mieux », « Avez-vous besoin de 
lque chose ? », ont un côté 
surréaliste. Les contrôleurs 
avouent d’ailleurs qu'ils sont sur- 
pris du sang-froid des pirates. 

Le mystère demeure sur leur 
véritable appartenance, même s'il 
s'agit bien d'intégristes chiites, 
Après le soutien apporté depuis 
Beyrouth par le Djihad islamique, 
qui détient plusieurs otages occi- 
dentaux, les pirates ont reçu 
Fappui des Opprimés sur terre, 
l'organisation qui a 
l'enlèvement, le 17 février au 
Liban sud, du lieutenant-colonel 
américain Higgins. 

Celle-ci a menacé de tuer offi- 
cier si une opération était tentée 
eue l'appareil. Les Opprimés 


sur terre, orgonisation libanaise, 
est toutefois très proche de l’Iran, 
et l’un de ses « responsables », 
M. Mustepha Dirani, vient d'être 
exclu du mouvement chiite Amal, 
pour son alllégeance au Hezbollah 
pro-iranien. Est-ce à dire que les 
pirates n'obéissent qu'à des consi- 


‘ dérations purement libanaises ? 


Rien ne permet de l'affirmer pour 
instant. L'opposition chüte ira- 
kienne, dont plusieurs membres 
font partie des dix-sept détenus 
du Koweït, a ses bases principales 


° Le Quai d'Orsay a fait savoir, 
mardi matin 12 avril, qu'aucune 


démerche française n'avait été effec- 
De pres Ou KOWSE: À Marignon: 
on afmmait également de 





He ISRAEL : en expulsant huit Palestiniens vers le Liban 
Le a a voulu faire une démonstration de force pour l'exemple 


PA eue q mres 
nouveaux affrontements 


entre manifestants et 
orces israéliennes. Le mot 
d'ordre de dans 


recomnaître l'existence 
de V'Etat d’israël (le Monde du 
12 avril). 





USALEM 
de notre correspondant 





bammissement de hui 
les autorités itraéliennes onf procédé 
à une démonstration de force et de 


faït savoir, ‘ès janvier, qu'elles se 
à accueillir aucun des 
visés par 


mistes à une révolte qui n en = 
exprime event tout 
Frelon 


porte-parole 

def, l'armée mé de que les huit 

expulsés < sont des dirigeants 
terroristes 

qués dans Ce activités subver- 


sives ». ni res d'e Fa eux, 
te nt 
ajou: 19 communiqu figurent 


et il 


,Brou: 
(deux de Gaza, quatre de Cisjorda- 
nie), à des formations 
diverses, tre, six résidents 


Fan 

adultes du village de Beita-al. 
Fawqa, où une jeune Israélienne a 
été tuée mercredi dernier. Elle a 
reçu 1e balle en pleine tête, tirée 
par un des accompagnateurs du 
groupe d'adolescents mraélens 
auquel elle appartenait, 2lors que 
celui-ci était prsè à partie à de 
Pierres par Jeunes du vilge 
(le Monde du 12 vil. 

Les présentent ces six 


autorités 
‘résidents de Beïta comme des acti- 


vistes « et incité à 
br a Israéliens, 


C'est néanmoins la première 
semble+il, que des peines de banis- 
sont prononcées 


pour 
Ge pren ns a 
de ee un Cette & 


HE F 


EU 


Féanetion 28 
sans doute exemplaire ; elle 
moins relever d'une recherche 
re 


ë 
Fê fé 


détruits, 
culieurs renversés, quelques 
pendants la façade] : de 
Cour sur 
nombreuses vitres brisées, notam- 
pe toutes ioetes d'une façade de 
Au re sjamtodix piiness 
buiidozers. Les actes de Los notes 0 ec liune 
commis par l'armée n'ont pas été 
rares durant le soulèvement, mais 
c'est la première fois que sont 
constatés des dépits d'une pareille 


Confirmant implicitement les 
faïts, l’armée a annoncé qu'elle avait 
« ouvert une enguêle ». 

ALAIN FRACHON, 


Montre homme et dame étanche, 


mouvement quartz. 
Plaqué or 18 carats et 
acier : 7500 F 

Tout acier: 5900 F 
Bracelet cuir : 3600 F. 
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2, 
20, rue du Marché, Genève » Beverly Hills e Houston e Dallas « New York. 
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Afrique 


La mort d’Alan Paton, écrivain sud-africain 


Une conscience blanche 


che de son fils. Après bien des 
déboires, il finit par retrouver ce 
dernier. mais derrière les 

d'une prison. Le jeune homme a, en 
effet, assassiné un Blanc. 


Histoire tragique, Pleure, Ô pays 
bien-aimé fut surtout perçu comme 
un réquisitoire (modéré) s'adressant 
à une société menacée d'implosion. 
Dans sa préface au roman, Paton 
écrit d'ailleurs qu'il a tenté d'y resti- 
tuer « {a peur de l'homme blanc, 
infériorité sur le continent noir, le 
malheur de l'homme noir qui, arra- 
ché à son univers, se voit introduit 
dans un monde nouveau qui he veut 
rien d'etre de HG Que 2on labeer à 

l'écrivain, et cela ne va pes bommé directeur institut 
sans ané certaine ambiguné, les Lénitentiaire de la banlieuc de 
Blancs ont eu Le tort de déporter les  jobannesburg réservée aux jeunes 
Noirs vers les villes, faisant ainsi délinquants noirs Il occupera ce 


and her People (Luttherworth 
Press, Loodres 1970). Paton expli- 
it le sens de son engagement : 
Te n'utilise pas le mot « libéral » 
A mes yeux, 
te 


da loi, essaie de penser, et autant 
que possible de vivre, sans tenir 
compie de la couleur de la peau et 
de la race.» 
Lauréat du Prix de La liberté en 
LÀ re ee pi ls 
se destins dans un 1! à port la même année par les autorités 
ee Pttlatiqes. icai Profandément atta- 
ché à sa terre natale, ce fils d'Ecos- 
sais très influencé par ses attaches 
religieuses anglicanes, écrivait 
Pleure, à pays bien-cimé : 
peut lire, conune j'en dl lu 


à Londres, 

de l’auteur, l'Afrique du Sud. A 
l'époque, les propos de Paron, bien 
qu'ils fussent Lrès mesurés, ne pour 
vaient passer inaperçus dans 
mesure où ils dénonçaient une situa- 
tion qui, déjà, paraissait insontens- 
ble. Le héros de son récit, un pasteur 
zoulou, vit dans un village rendu 
misérable par l'exode de ses jeunes 
enrêtés de force par les Blancs dans 


«L'on 
ant, 




















TUNISIE 


Le président Ben Ali prend 
le contrôle total dé la défense 
—— tique, le maire de ln capitale siège 
: au conseil des ministres. Deux Tuni- 
RE Le affine cabutes 
et M. Fouad M'Bezsa qui a 
SNS 





: 


de notre 









les mines d'or, Le vieil homme voler en éciats les différentes struc- r n q brochures sur la belle Afrique 
décide un jour de partir à la recher. _tures tribales. ne à 28 Sud. ce pays de soleil ei de | proches 
«remplacer les barbelës par des beauté, à l'abri des orages du 
U . tre l rth id fleurs. » Une expérience dont Ï rela. _ onde, ét éprouver de l'amour et de 
ne vie contre apa el RS D ue ne rien connaître d'elle. C'est plus |: 





baïit le plus cher de ce témoin tard seulement que l'on apprend 
impuissant d'un long déchirement 
était CR voir, an de mel 
ue respectée, n'a é1£ très fationalisme 4 ner se récc 
Lite des le momie de cilier avec le peuple [noir] qu'il a 
tempêtes qui a balayé un pays COnUiS et gouverné pendant tant 
pour lequel ÿ n'a cessé de crier sa : 
passion. 

Ayant rejeté le nationalisme 


(Suite de la première page.) 
Alan Paton était un commenta- 
teur politique dont la voix, quoi- 





A partir de 1948, Paton se consa- 
cre entièrement à l'écriture. I} 





Le dernier livre d'Alan Paton 
s'intitule Sauve le pays bien- 












britannique. il a tenté de s'inté aimé, un recueil de ses principaux ü 

grer au nationalisme afrikaner articles et discours depuis 1965. x deve- 1 

sans jamais vraiment y parvenir. La deuxième partie de son auto- | nant membre du Liberai Party. (roman), Le Bai des débutants (pou- 
Sa quête d'identité au service de biographie Towards the mountain | organisation qui sera déclarée hors veïles). Panni les études consacrées à 
la nation s'est heurtée à la montée doit paraître prochainement. l . et dissoute per le tré l'écrivain sud-efricain, il convient de 
des radicalismes, noir et blanc. À MICHEL BOLE-RICHARD. D _ mt me Fr rai citer Le Alan Pason Lors Es 
la fin de sa vie, Alan Paton n'avait (Né le 11 janvier 1903 à Picterms- — CFwayne Publishers, . 
pes pour autant perdu le foi en rizburg, dans la provi ji = 

line réconciliation bien improba- du Nail, Alan Paton êst fau d'une Brève prise d’otage par un jeune Blanc 

ble. Refusant l'étiquette d'« éter- … faunille de fonctionnaires d'origine éc0s- P ge par Un ] 

nel optimiste », rejetant les aise. Licencié de . mes a de n . e 

délices de a mélancolie, il spé en a UEe doneéon ant «contre-révolutionnaire » 

rait toujours pouvoir être le trait de diriger pendant douze ans ane école 


d'union entre des forteresses de 
plus en plus hostiles. 

L'an dernier, il avouait ne plus 
avoir envie chaque matin d'ouvrir 
le journal. Malgré ms) permet 
que sa lutte n'avait pas été vaine, 
« Non, je n'ai pas de regrets. S'il 
fallait recommencer ma vie, je 
ferais la même chose. Mon seul 
grand regret est qu'on ne nous ait 
pas écoutés il y a trente ans. Cela 
nous aurait épargné un grand 
nombre de souffrances. » Le sou- 


PARIS XIII 





UNIVERSITÉ 


CENTRE DE FORMATION 
CONTINUE 


IUT 


VILLETANEUSE 


SALARIÉS ET DEMANDEURS D'EMPLOI 




















tale et les séparatistes. — {AFP}, 


























{NIVEAU BAC ET TROIS ANS D'EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE) L'é eur Iran 
: des organisations ER 
DIPLOME UNIVERSITAIRE humanitaires Les pèlerins iraniens 
DE TECHNOLOGIE (D.U.T} ; anifester 
Stages à temps complet a commence m ont 
PRPIRE on de Tor GPÈT à efiené lors PPT 
GESTION DES ENTREPRISES ET DES ADMINISTRATIONS 11 av que listen édioneme à La Mecque 
svait iSché samedi du napsin sur “ 
Wukro, une ville du Nord du peys. annonce 
tuent gg trente et une per Ep 
La ville de Wukro, est, selon eux, un l'imam Kho ÿ 
Séchereueo. Lors de l'attaque ei A 
Stages à temps partiel pro en par mé re Le rot À. ma 
. (pour les salariés) sstions humanitaires le 27 mars. è pret mitle) e dont 
GESTION DES ENTREPRISES ET ADMINISTRATIONS NUS PERSO LE CN | SN Re à dE e k Led CUur. 





OPTION PERSONNEL 
INFORMATIQUE __— 
UTRES FORMATION 4; 
soie universitaire de ee ARTIACIELLE 


Diplôm 
ES ET INTELUG 
ae DE ON, ÉDUCATION, COMMUNICATI 
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POSTES DE ea nationale contre {s faim (AICF, fran. que, inch'akah {u si Dieu le veut 3}. ls 
TRAVAL \Setrouse ; | gaise) at quinze membres de participeront à l'un des devoirs 

LR 37/81-43/31-32. dementaux du had, qui ast fe miant- 
SALLES ; H : 0 i leur désaveu 

é . Connesion … autre pee Belgique © fes das Éters-Unis et d'Isroë, y 

Le financement des formations peut être assuré, selon ses ( de secours aérien aux A la suite des incidents 

les cas, par le Conseil régional d'Ile-de-France, Victimes de ls famine, à la suite des de La Mecque, on juillet 1987, au 

par les entreprises, par un fonds de gestion commun dangers encourus per les équipages cours desquels quatre cent deux per- 

formations. en raison des combsts dans ces sonnes, dont deux sobcarte- 


de congés individuels de fc 







A TRAVERS LE MONDE - 


Ethiopie régions entre l'armés gouvememen- quinze pèlerins irénienñs, 


 geant}; publié à Nouekchott. 
entrée au 


















































ss ches, M. Abdai - Kolsï, 
depuis novembre 1987. Celui-ci eu faveur 
devient j du-minis- 

Le ministère d'Etat à la défense, se poursuivent 
Re a Le jagcc en pue, | Plæsicons manifestations à l'appel 
ile dom 5 asureit Pintérim des. partis de l'opposition, se. sont 
a “déroulées, lundi 11 avril, À Dakar et 
don 13 plusienrs | xiger 1 éraste 4 

$ ‘pour € @r la | À a de 
mo 17 pa | Ve due 

Pour Je reste, le remaniement trs- |. pepe ce 
Robes pan | les Glectons du 28 février. 
DRE Du Du pou 200 | de M ne na à 
emploi out 6 Putiounés + celui de | Per, démocraiique. snégalais 
l'agricalture d'une’ part, de la pro- | re du 
duction md et eu . Enter pelé un ous de ce manifeste 





















ñ “: Des responsables israéliens 
‘épouse 








nr . auraient déjà fait savoir que l' 
. l'iran n'était spas Hé pér les roëtric- 
Le général Noriega 
à s'installer enisraël 
a Mon ce 
ral Noriege, se préparerait à chercher - 
ENBREF 


© MAURITANIE :-remanie-" 
ment du 


gouvernement, —. Un. a] 
Qué par deux dont coli du .: 


de salut national (CMSN, G 


D RS ET De 0 en CD 
est arté And 11 milà Mogecésc QU'A re les deux cents membres 
pour of uns visite ‘en 5 FA | les dolor e 
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cou à rompre avec Mogadiscio 
.d' len, cette provinve 
L COMPro- où vivert en majorité 
Has nan Sr ‘soutien de 
à LMonberak Bon 1 Convocation 

temps, 5 NORSS a, repris pied sur Les 

rives Lg epeneeee savoir‘au ‘président Menguistu que 
1a defié égypticanc ct à la signature, | ace Pabitaire de l'URSS ne pour. 

en début d'année, d'in accord valt loi être nord 
d'assistance technique et d'un A ul de conne dE TRS 
angrheiation de 50 des échanges gorron an conflit d'Eryrkrés et 
ve as dé . En Afrique de l'Ouest, les résul- 
En Afrique aussi politique tats ne sont pas meilleurs pour Mos- 
est en n. Il cou: après plus de vingt années de 
soutien inconditionnel) à Sekou 




































? On Le dit: : 
coupaussi que le Kremlin aurait fait 


régime ma bout le 
des_irrédentismes érythtéen et . Moscou.se distendent sans 
8, ea revanche; Gontraint Mos- : mise. Rates Ex ds 








Ma à ie, A ES it L “e 
sx ___ Amériques 
Les manifectar ÉTATS-UNIS : avant La primaire de New-York 


es Les candidats démocrates courtisent 
SPposition Te Gr e* LE De 42 0 . .. . 
.…. Pélectorât juif 
| à Four Je Jackson, en revanche, 
albres de chemin de aux. Anuré 
ee bee Br 
ést au contraire l’objet d'une viru- 
: dente re gne de da j: pr 





‘fous de voter pour. Jackson », il ris- 

que d'aliéner encore quelques voix 

“supplémentaires. : .° 

*'- Pour: le pe, Jactnn Jrbméne 

<peht.feire son. mea La, com- 
É sui  Cuepa. ‘La por 
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DEC 










at 






memes or 






Jackson, penaud, de s" 
arguant que ce baiser était en 
somme un baiser de Judas, destiné 
‘seulement « à encourager Arafat à 
‘changer d'attitude envers Israël ». 
. Quant à Ie revoir, s'il était élu prési- 
dent, Jackson jure qu'il ne-rècom- 
>. -:. ‘Pour faire bonne mesure, Jack- 
Pour M. Michael Dukakis, La par-. _ ï 
; anlesen en son, en-zélate convaincu, déplore 


















Ms 





. mort», comme le Mouvement 





q à | rene des Cr 

:  aé'ils ass, gouverneur: — Le mouvement 
He ciet fées." Quérile M-19 a revendiqué le lundi 
Le 4 avril, trentesix paysans ont 11 avril l'enlèvement d'un ancisn 
été 3 toujoürs par un COM : gouverneur, M. Eduardo Akate, 
do mystérieux s'intituisnt «Los Qu'elle accuse d'être responsable de 

Magnificos », lors d'une fête organi- fa mort des 23000 

sée, semble-t-il, pour attirer des Sym rues. ennovembre 1985 lors de 
pathisams de ke guérilla de l'ÉPL l'éuption du volcan Nevado dei Ruiz, 
(Armée populaire de Hbéreton) qui avait enseveli la ville d'Armero. 
dans une localité de la. provinso . Un autre. mouvement, jusqu'alors 
Coma e . Sven AU, Router) … 










Par Afrique australe, où Une 
n d'Rrenev s'en précini 
au départ des Portugais, les TSI 
ne sont guère plus brillants : le 
Mozambique, qui a été contrat de 
com! avec Pretoria, est en état 
de avancé, et Moscou à prati- 
quement fait une croix sur un 
régime qui ne contrôle pis ue sa 
capitale et guiqes Faber 
donnant à : ité occidentale. 
L'enjeu est plus important r 
Moscou en Le dont Te sort EIRE. 
crit dans le contentieux Est-Ouest ; 
mais la partie est extrémement com- 
plexe tant elle implique de parte- 
aires, 

nvébe le conte réBonel qu 
peut-être le conflit 1 ui 
coûte le moins cher au Kremlin ns 
que les armes livrées à Luanda sont, 
grosso modo, payées grâce aux 
revenus du pétrole extrait par les 
compagnies occidentales. Du point 
de vue politico-militaire, on paraît 
commencer À se rendre compte à 
Moscou que l'affaire est dans 


l'impasse et que ce ne sont quet 
ques centaines de comelliers mili- 
taires supplémentaires qui = 
tront de la régler. D'où des discours, 
1 encore, d'une tonalité nouvelle et 
dont le fin mot vise à séparer le 
règlement de la guerre d'Angola de 
la lutte contre l'apartheid. Mais 
l'URSS marche _ des Eu: elle 
sait que l'Afrique du Sud n'est pas 
prête à com ar l'affaire nami- 
biense, qu'une entente entre le 
ime du président Dos Santos et 
A de Jonas Savimbi est hau- 
tement problématique. Cuba, 
d'autre part, a investi son prestige 
dans la crise en même temps que 
45 000 hommes. La tentation existe- 
t-elle à Moscou de résoudre au 
moivs it d' en à 
D PRES 


Ra r pre Eh 
et 

Sent envisagé cette ibilité lors 

de icur rencontre de re, MAÏS 

ils auront fort à faire convain- 

cre leurs ifs de se 


rallier au nouveau réalisme de 
rigueur. 


Amérique latine : 
: bémol sur Fidéologie 


nicaraguayen, mais à l'établissement | 


de bonnes relations avec les grandes 
puissances «bourgeoises» de la 
région, l’Argentine et le Brésil 
notamment, et avec certains 


tant, 
football, ‘allant, à Montevideo, 
jusqu'à passer un bon quart d'heure 
avec des manifestants qui 


tie est’ plus facile : ji Gti Bt . un : 
SEA. que l'ancienne. coalition tradition- | taieni d' 
de meme À Sache done Dole entre Noirs et Juif eu sein du | ion à Peur dé Juilé sovtiques. 
i jui n ne soit plus ce | Sa tournée, qui s’est soldée k 
lime Key Se pe one, Qu'elle était. Et d'eppeler. pour finir, | signature d'accoris culturels/et de 
arr toujours défendu-ln can à me nouvelle arche d' entre | coopération économique, était desti- 
d'Israël. itte à faire un de ces deux communautés opprimées, née à frayer la voie à M. Gorbat- 
comme ill'e fait, © 2ffirmant que, quoi qu'il arrive, | chev, qui devrait se rendre cette 
le londi 11 avril, que « lex. responsa “la Sécurié d'Israël sera is | année sur le continent. 
bles ét de la violence Pour lui une priorilé ». Selon Les experts américains, qui 
dans les territoires occupés étaient MAREÆ-CLAUDE DECAMPS, assistent avec q! désarroi à 
5 A RE cette see le Dot : 
" PRESSE : ° ne s'intéressant qu'à la crise d'Amé- 
: COLOMBIE: putés extrém droi game centrale, là ati ilégiée de 
Pr Ni J'URES al s 3 le > (oscou serait le Brésil, le pays qui 
- - ‘et À la mafia de la drogue. ri le plus moderne 
oi “ Se pe F'Üne serlétiqes de tree 
: pour- savi le 
Les massacres se multiplient | Faro occidenar sur les vrai 
' NE B_. sons de matériel de baute technolo- 
. en province Bruit pers an Kromin de ne fes 
ñ RP AS : trop souffrir de l'em sur les 
Au moins q! Htrois per- Selon le presse et les mouvements es décrété les États-Unis 
sonnes sont mortes dans la vague de puce, Cu 210 mans au lendemain e l'invasion de 


tan. 

L'endettement des pays latino- 
américains et l'incapacité de 
FURSS à 


pre ds proue @ que 
imitent l'ampleur du mouvement. 
Mais Moscou se rattrape dans le 
domaine culturel : alors qu’en 1978 
l'Union soviétique n'avait accueilli 
“que deux mille neuf cents étudiants 
1 icaims dens ses univer- 
-sités et ses instituts, elle en a reçu 
pese dix mille en 1987. Le Wal! 
creet Journal, qui cite ces chiffres, 
signale que la même année les 
pou n’atteindre que sept mille 
‘année dernière. 


pétrole au régime sandiniste et, quoi 
qu'en dise la Maison Blanche, il 2e 
perle pes que lee SOA PE 


tent le icarage à lirrransigeance. 
Sans aller jusqu'à dire que M. Gor- 





batctiev a imposé aux sandinistes 
J'accord récemment signé avec la 
Contra et qui devrait se solder, s'il 
est per une modification de 
la base idéologique du régime, on 
peut affirmer que cet événement n’a 
pas été, loin de 1à, mal vu à Moscou. 
président Ortees Lou a ES les 
It u'il a si 

accords de Sapoa avec ses ennemis 

M. Fidel Castro, dont on sait le 
peu d'enthousiasme qu'il nourrit 
pour la « » et la «glas 
nost », semble lui aussi avoir reçu dé 
sérieux avertissements sur le carac- 
tère non éternel de l'aide soviétique 
(accordée sous forme de prix artifi- 
ciellement hauts pour le sucre 
cubain et artificiellement bas pour 
le pétrole) évaluée entre 4 et 5 mil- 
liards de dollars par an. il semble 
même que les restrictions aient com- 
mencé puisque le commerce soviéto- 
cubain a baissé en 1987, alors qu'il 
augmentait régulièrement de 10% 
par an depuis de nombreuses 
années, 


Asie : le «joker » 
Japonais - 
Cooe, ei En latine, Fe 
fait des ravages en Asie, au Cours 


d'une tournée effectuée en : 


hé 


M. Gorbatchev et les conflits régionaux 


Agoiornamento soviétique 


mars 1987. C'est que, là aussi, 
l'heure n'est plus Moscou à la 
polarisation sur les Etats frères, 
Vietnam et Cambodge, mais au réa- 
lisme, C'est, bien sûr, le Vietnam 
qui fait les principaux frais de ce 
recentrage, un Vietmam auquel on 
reproche, de plus es plus ouverte- 
ment à Moscou, de coûter fort 
cher — environ deux milliards de 
dollars par an — pour des résultats 
plus que décevants. Pas étonnant 
dans ces conditions que le régime de 
Hanoï ait été prié de mettre un 
bémol sur ses prétentions cambod- 
giennes. Le maintien d'un régime 
pro-vietnamien à Vicntiane n'est 
plus une priorité pour le Kremlin, le 
i Sihanouk n'est plus infré- 
quentable, et — comme en Af F 
tan — tant pis si l'opération se solde 
par une guerre civile. Mieux vaut, 
même à ce prix, accélérer la norma- 
lisation avec Pékin. 
D'autant plus qu'une attitude 
«réaliste» sur l'affaire cam 
ienne devrait permettre de nouer 
es relations qu’on espère fruc- 
tueuses avec les pays de l'Asie du 
Sud-Est, des partenaires commer- 
ciaux autrement intéressants que 
Hanoï ou Vientiane. Rarement 
l'Indonésie avait eu meilleure 
à Moscou (son ministre des affaires 
y était il y a moins de 
deux mois), ainsi que la Thaïlande, 


la Malaisie ou mème Singapour. 


Petite et 
Géniale. 


Psion Organiseur Il 
La petite machine géniale 


BW Cest un répertoire électronique 
& permet de stocker adresses, numéros de téléphone, notes, 


prix, etc. Nies retrouve mstantanément et 


(tapez 


‘kovs' et i retrouvera Tchaïkoveky par exemple]. 


W C'est un agenda 


Si l'on voit bien la stratégie sovié- 
tique en Asie du Sud-Est, il reste 
une grande inconnue dans La politi- 
que de Moscou : le Japon. Pendant 
toutes les années Brejnev, ce pays a 
été consciencieusement humilié, 
régulièrement ramené à sa condition 
de vaincu de la deuxième gue 
mondiale. ce, discours nes 

itique n'excluait pas une le 
Fini tion pour les réalisations éco- 
nomiques d'un valet» de l'impé- 
rialisme américain, dont on chercha 
même dass les années 70 la coopéra= 
tion pour développer les richesses 
naturelles de la lointaine Sibérie. 
Mais la démarche a toujours butE 
sur la question, hautement symboli- 
que pour Tol des îles Kouriles du 

cet archipel arraché au Japon 
par l'Union soviétique gräce à line 
déclaration de guerre bien tardive, 
Aucun dirigeant soviétique n’a 
jusqu'à présent envisagé la moindre 
concession à propos des Kouriles. 
M. Gorbatchev y t-il? C'est 
la grande inconnue de la diplomatie 
soviétique en Asie. C'en est aussi le 
«joker», tant un te Sur Cette 
affaire pourrait améliorer le jeu de 
Moscou à Tokyo. Mais encure faut-il 
que le secrétaire général puisse 
l'accomplir sans être accusé par cer- 
tains de ses pairs de - brader >» 
l'héritage de la guerre. 

. 

Comment qualifier cette nouvelle 
politique qui s'élebore sous nos 
yeux, et qui nous réserve sans doute 
bien d'autres surprises ? On pense 
au réalisme d'abord. un réalisme qui 
serait même parfois teinté de « car- 
tiérisme ». Car les aventures idéolo- 
giques ont coûlé et coûtent encore 
Cher à l'Union soviétique. Mais on 

nse aussi à une certaine recherche 
d'un condominium américano- 
soviétique. L'idée a fonctionné 
jusqu'à présent dans l'affaire 
afghane; on la retrouve dans le 
conflit israélo-arabe ; elle est latente 
dans La crise de l'Afrique australe. 
Le tout au service du développe- 
ment de ce pays sous-développé 
qu'est encore l'URSS sous bien des 
aspects. Ce n'est pas encore : 
« Énrichissons-nous », mais c'est 
déjà : « Cessons de nous ruiner », et 
« Aidez-nous à nous ‘enrichir. » 
Reste à savoir dans quelles condi- 
tions. 

JACQUES AMALRIC. 


Henregistre les rendez-vous. H s'allume automatiquement 
dès l'approche d'un rendez-vous en émettant un tip sonore 
et en affichant qui, quand et oi Trés prablque pour ceux qui 
ont mile et une Choses à faire dans la jouée. 


[# C'est une horloge et un calendrier 
H affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde. IL 

dispose de 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 
sonner inutes les Semaines, tous les jours ou toutes les 

heures. Avec lui, vous n'oublierez plus jamais rien. 

Cf C'est une calculatrice 

Précision à 12 chifires. 10 mémoires. Foncti " 

et scientifiques, Vous pouvez même Créer vos propres 
fonctions, pour gagner du temps. 

Œ# C'est programmable 


Vous dsposez d'un langage, type BASIC (ff, do, goto. len, 
md, elc., plus de 50 fonctions au total). Vous stockez vos 
pagammes en mémoire centrale ou Sur les mémoires 
amovibles optionneles. Ê 


[W C'est petit (maïs cest génial) 
A l'aide de ses mémoires amovibles optionnelle, il peut stocker 
jusqu'a 5000 adresses par exemple. Et le tout tient dans ta poche. 


Offrez-vous un Organiseur 1. fl ne coûte que 
1174 F TTC * (990 F HT), manuel et messages 
en français, garanti un an. 

ll'est en vente dans les magasins FNAC, 
DURIEZ, la Règle à Calcul et dans d'autres 
magasins (liste ci-dessous). 

Pour le nom de votre point de vente 

le plus proche, appelez Aware au 45.23.2112. 





Tél. (1) 45.23.21.12 


Prix du modèle CM. Auare est Une Marque DÉPOSÉE 


Défaite Centoun 113-2773 79 29 à Ram 
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ITALIE : après un mois de crise 
M. De Mita obtient l'accord des cinq partis de la coalition 
pour son programme de gouvernement 





ROME 
de notre correspondant 





Avant la fin de cette semaine, le 
ire de la démocratie chré- 
tienne, M. Ciriaco De Mita, devrait 
la liste du nouveau gouver- 
vement italien au chef de l'Etat, 
M. Francesco Cossiga. Tel est le 
résultat de la réunion qui s’est tenue, 
le lundi 11 avril, un mois jour pour 
jour après la démission de l'Equipe 
dirigée par un autre représentant de 
la DC, M. Giovanni Goris, entre les 
cinq partis constitutifs de la majo- 
rité gouvernementale depuis 
1981 (1). 
programme de ce quarante-huitième 
gouvernement de l'après-guerre ont 
êt£ levés après plus de trois semaines 
de négociations serrées avec, pour 
l'essentiel, le secrétaire du Parti 
socialiste, M. Bettino Craxi. En 
toute probabilité, les deux pas des 
affaires étrangères et de la défense 
devraient demeurer entre les mains 
de leurs actuels titulaires, perpoctir 
vement le démocrate-chrétien, 
M. Giulio Andreotti, et le libéral, 
M. Valerio Zanone. 





Licio Gelli, ancien chef de la Loge P 2, 
placé en liberté conditionnelle 








état de santé, 


Parme, gar- 
diens de prison, depuis le 17 février 
dernier. Ce jour, il avait été 
Sunrise 
mois, s" 
duit, en aprem 1982, dans le 
rs, 


s'être évadé onze maple Ga de 


dirigée le 
financier Roberto Calvi), ont Etiné 
queen ie dont souffre Licio 

li, âgé de soixante-huit ans, était 
de nature à justifier sa libération, 
sans pour autant com La 
recherche de la vérité dans une 
arbre où Le «vénérable» est impli- 
qué. 

Par coïncidence, l'élargissement 
de l'ex maître a £té décidé le 
jour même où débutait le réquisi- 
toire dans une autre affaire triste- 
ment célèbre dans laquelle il est éga- 
lement impliqué : l'attentat à la 
bombe du 2 août 1980 à la gare de 
Bologne, où quatre-vingt-cinq per- 
sonnes avaient trouvé La mort. 


© PAYS-BAS: arrestation de 
mifitants antiapartheid. — Six per- 


cer la tendance au « renoncement au 
socialisme » (le Monde du 7 avril. 
Aucune ligne n'a en revanche été 


M. De Mita sera le cinquième 
secrétaire de la DC à former un 
cabinet (2). C'est dire que, pour le 
principal parti italien, l'heure est en 
principe importante. Si on ne le 
clame pas trop haut afin de ne pas 
heurter le principal allié, M. Craxi, 
la démocratie chrétienne peut avoir 
l'impression de renouer avec la 
période, pour elle assez lointaine, 
des « grands gouvernements ». À la 
vérité, si M. De Mit est arrivé à ses 
fins, c'est au terme d'une négocia- 
tion épuisante. Le isader démocrate- 
chrétien a dû tellement céder à son 
partenaire ct adversaire socialiste 
que des grognements s'élèvent 
aujourd’hui dans son propre parti. 


«L’horizon 1992 » 


Comme l'était celui de M. Goria, 
le futur cabinet de M. De Mita sera 
« de programme » el noD « stralégi- 
que» : autrement dit, les alliés 
d'hier et de demain reconnaissent 
n'avoir en COMMUN Que CE Sur quoi 
ils sont expressément tombés 
d'accord. Que jé Pi 
tout serait alors à redébattre, évi- 
demment dans la tension. 

M. De Mita a bien réussi à intro- 
duire dans son programme — devenu 


Au terme de l'instruction dans 
cette affaire, Licio Gelli aurait été le 
point de tangence des groupes 
d'extrême droite et des secteurs 
dévoyés des services secrets aux- 
quels sont attribuées la conception 
et l'organisation du crime le plus 
sanglant de cette phase de l’histoire 
i , connue Comme celle de la 
« stratégie de la tension - et réputée 
avoir visé la stabilité démocratique 
de la péninsule. 

Mais Licio Gelli ne peut, js 
nouvel ordre, aucunement être 
inquiété pour cet épisode : la justice 

vétique, en effet, n'a, à ce jour, 
consenti l'extradition que pour ke 
«krach» du Banco brosiano. 
Inutile de préciser que les familles 
des victimes ont trouvé la coïlnci- 
dence particulièrement désastreuse. 

: J-. C. 





della sera du 10 avril. Or, constate 
le même quotidien, en près d'un 
mois de discussions, ce ne sont pa5 
ces questions sur se sont 
heurtés les partis, mais, hien sûr, 
…l télévision. 


valués par 
puissant directeur général, 
M. Biagio Agnes, démocrate- 
chrétien et ami intime de M. De 
Mita ? La réponse est : non. 


Autre point saillant : le 
construction de la centrale 
nucléaire Montalto-di-Castro, dans 
le nord du Latium, qui est achevée | 
aux trois quarts. L'Italie ne 
donc, comme + weille léaire », 
que les deux centrales en activité : le 
établissement de Trino Ver- 


le jer de Saizabad, où est situé 
- À dent, l'est plus qu'un champ de 
rime. Le bilan d4k 


Asie 
PAKISTAN : accident ou attentat? 
Le dépôt de munitions qui a explosé aurait servi 
au transit d'armes destinées à la résistance afghane 


antie£riens) sont bés sur Isle" ques dirais ‘de kilomètres, avait 
a ein ct, sclod 1 6 la cible d'un. bombardement 








Eu d nt général Zi les équipes de démi- ‘aérien. 
Sn Asie du Sud nage ont dégagé 5910 obus. Des * En lade, la va be de Rawal- 


agi ; a eu des tag 
engins non explosés ont été retrouvés | pindi nes po pe 
‘rassemblées à Srinagar, ha capitale 
diamètre marque l'endroit de qui jouxte le bureau présidentiel. Ga. Cachem poue pleurer Je 
Te ion le dimanche 10 avril d'un Ë ji 4 morts Criant 
d de munitions à Islamabad 
(le Monde du 12 avril). Selon les 
témoignages obtenus mardi 12 avril 


initif de cette 
catastrophe reste encore qe 
approximatif, notamment parce que 
les autorités pakistanaises sont 
centes à faire état du nombre de 
morts parmi les militaires. 
Il se confirme, en effet, que plu- 
ji d dats_habi- 




















M. Shuitz et M. Chevardnadze 


.… participeront jendi, à Genève, 
à la signature de Paccord de paix 
| M. Suit et M. Chevardnadzé ‘continueront. à ‘les aider: « Nous 
participeront à la signature de : ss mesure » de-le faire, à 
des | nd lé avri à Geubve L'accord que ke Pl 
© | avait été conclu vendredi dernier. autorisation au 





Rawalpindi, et ois à plus de 
20 kilomètres de l" Ro 


mal uoi les qui étaient 
les plus exposés, auraient É£ épar 
ge 3 


que éure de Pdne PR er fuanei paistansis toire de l' Eéthnoo ei a 
un Palau, le Musmim, |.des affaires étrangères Ceux-ci. Késitanceafghane 
cité un responsable de la apposeront leur signature sur les. - M. Shuitz a cependant éludé une 
Rouge selon lequel le bilan pourrait | Auatre Snrererpiee rie du _. Renan exis- 
être Gun milier de morts ét de ein | Res de Cuellar. MM. Sbultz et par Islamabod, qui L De 
N Chevardnadze signeront seulement Roses dan 5 
deux textes, celni sur les garanties etle transit parle Pakistan de l'aide 


modeste 
celiese, dans le Piémont, et celni, le sus 


seul substantiel, de Caorso, au bord 
du P6. 


JEAN-PIERRE CLERC. 





Retro 
DT Pi : 


Alcide de Gasperi, 
ta Fable, Aldo Moro ce Marion r 

































MOSCOU 
de notre correspondant 


S'il ne disait pes systémati- 
quement «la visa s, son français 
serait absolument parfait — pro- 
digieux même puisqu'i n'a prati- 
quement jamais eu l’occasion de 
parier sa langue depuis quarante 
et un ans qu'il vivait en Union 





passeport français, Victor 
Mychalyzin, né en 1930 au 
Havre de parents polonais, 
s'envolait mardi 12 avril pour 
Roissy. Il aura fallu pour cela les 
interventions personnelles de 
MM. Chirac et Mitterrand, trois 
ans de « perestroïka » et, Surtout, 
Surtout, une vie entière de lutta 
contre une bureaucratie omnipo- 
tente, qui ne se donnait même 
pes la peine de vraiment persé- 
Cuter ce simple ouvrier du bäti- 
ment. 

On se contentait de le 
rabrouer, de la mettre à la porte 
Plus ou moins brutalement, et 
ses voisins comme ses camse- 
rades de travail avaient fini par le 
traiter en vieux fou — un obses- 





d'identité française qu'il n'avait 
Pas voulu, lui, remettre aux 

féti ses parents 
s'étaient embarqués pour 
Odessa, à ia fin de is guerre, 
avec un millier d'autres Polonsis, 







Ukrainiens ou Russes. 
eNon, di-3, ds n'étaient pas 
du tout communistes : ils étaient 


fous, voulsient revoir leur payz, 


URSS 


Un visa de sortie 
attendu quarante et un ans. 


sionnel accroché à Cette Carte: 





mourir sur la terre de leurs ancë- 


années, à ne gardera, constate-t- 
il, «aucun bon souvenirs. || a te 
sentiment, en fait, de les avoir 


leur vie, ä serre la sienne dans un 
petit portefeuille : une photo d'un 
camsrade d'enfance st trois 
misérables bouts de papier 
F . 


a 850 F : ce qu'on lui a permis de 
changer. En tête, à y a un nom : 
be D la commune où 








ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Jouez à Ki-a-dit-Koi 


_3615 TAPEZ LEMONDE 





hautement 
informations selon lesquelles lexplo- |: 
sion avait pour but de couper -|. 
tt ent en-armes et en |. 


de transit pour les livraisons d’armes 
(notamment américaines) aux 


Pete (Dim qu Pie 


sieurs dizaines fgharistan si besoin ést = et Qu'ils. soviéti 

f Pe verraient si les Soviétiques fes- 

daient devant l'entrée du dépôt et | EU de la — reremuers dans É 
domaine envers le régime:de règlement 

| Kaboul, -"." : ...:.: :‘accord-de Genève est « fllégal er 
Les moudjahiddines. ne. -man- -.déntué de valeur». — (AFP, Reu- 

queront-de rien » et les. Américains ter.) 


L'équipe gouvernementale a été légèrement rajeunie.… 


tin politique. qui ne favoie guère . ‘depuis 











En l'espace d'une vi is 
de minutes, plus de sept cents 
roqueîtes et missiles (notamment 
























de Len derhier, et qui 
PÉKIN les Educatours est, en effet, momt£e n'est. “écénent an Bois 
de notre correspondant - d'un cran ces derniers jours, à la souple. est fui aussi confirmé à son 
- s = faveur dela session: de l'Assernblée : poste. . .:":. 
La Chine à le mardi nationale. La é 


o u .Le presse officielle, tra- ‘ La ‘clôture CCPPC, diman- 
12 avril, à l'élection, sans pe duisent je soue du régime de no pes pie r es d'un départ 
fo dégraissés et à de l'hiver 1986-1987, a dû se faire celui de Mi Deng S'ingotan venne 
l'équilibre alliant 1 réforme à la l'écho d'un sivin d'une vingtaite _:dé Zhou Enlaï qu'avait remplacé ia 
. d'étudiants et d'un enseignant . venve de Sin fatsen, dans 

devant lo Palais du peuple, le diman-... je rôle dela mère conseillère, cssen- 
che 10-avril Les manifestants pro- “tel pour ferconfort psychologique du 
rent contre Je refus du gouver- . régime, Agée de quatre-vingt 
res augmenter Los éalairés des per Deng Yingchao 

rs. = sn æ cu <: 
À l'intérieur du Palais, an même. - diverses :fonctious hosarifiques 





iers ministres (contre 
récédent cabinet) à 












ans le 

MM. Yao Yilin, Tian Jiyun ec Wu "ment, des membres de la confé- visant à ramisssér les morcciux da 

Xuequian. bi = rence consultative politique du peu-. ” régime cassé par Man Zedong, mai 
© , était également m£lée de diplomn- 



















dati Sopra on militaire sino- 
également ues, à: Hivasion-vieinpmieane. De, c3éme, 
d : diplômés Lorsqu'il s'agissait de faire. des 
bars : ue Dix des: mestages à a Pr 
si ancien mini es i sont nouveaux, et l'âge moyen DR 3 Pre ë£ :sentill 
2 | Lux, oye: É cé Ja- le 
affaires étrangères (il est remplacé, des trois principaux membres Gu-”Me-Deng, à qui je ne-peux ri 
comme prévu, par M: Qian Qichen, gouvernement et du C "Eini refuser s..quis'enChargenit 
diplomate de carrière et jusqu'& pré- qui le supervise est de soixeme ét un -:. "Elle paraissait ji 
sent viceminisire, donne un poids ans, selon les statistiques officielles, bout 
accru à la diplomatie dans le gouver- citées à l'appui de la thèse du rajeu 
nement. Le général Qin Jiwei, ex- nissement.  -" "" 


commandant ds la région militaire 
Li 


de Pékin et un des Compagnons . - + - ve cu -femmésdcti 
d'armes de M. Deng Xisoping, EE ae \ retraite :$ je) NES à 
voit atiibuer, le minière de le … dela vèure de Zhon Enlai CET 


- Un homme, qui est à Jui seul un . 
symbole de ia libéralisation meau- ; 
rée… est reconduit dans ses ‘fonc- 

tions: M Waug Meog, écrivain et par le 
ministre, assez tolérant, de la 218,1 
cukrure. Le ministre de la sécurité “elleomt 
“publique, M Wang Fang, cn pote 


Un homme qui va avoir rapide- 
ment du travail est le nouveau 
ministre de l'éducstion, M. Li 
Ticying, ancien responsable de la 
restructuration économique. La gro- 
gnc du monde universitaire envers 
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et instaurer de 


















*.spersissaient le fils du notaire et 
-Ceküi de l'ouvrier agricole, Madame, Mes- 
sieurs, à ls queue et pas de resqülie ! age 


&”. aussi une modification dans sa 





ve sbrement s’a 


U ‘de parole légal. 


grandes réformes sociales. 
M. Mitterrand parie plus de 
maintenir et de préserver (la 
cobësion sociale, la sécurié 


" sociale, le SMIC, le droit de 


grève, les lois Auroux) que de 
mettre en œuvre de nouvelles 
garanties ou de nouveaux droits. 
D recourt même à un langage 6co- 


--nomiste — impensable il y 2 sept 


ans — pour qualifier la politique 


sociale qu’il va présenter . 


d'« investissement social». Il 
reprend la formule de M. Laurent 
Fabius sur la nécessaire « moder- 


- ‘nisation, des relations sociales ». 
… ‘On est effectivement plus proche 
d'une gestion Fabius .que d'une 
. gestion Mauroy première 


menière. - 


"Un tel pragmatisme sociel 
; S' -s'explique par plusieurs raisons. 
marcher vers la_semaïné. de : - 


Mauroy pourrait. dire à sa 


“place que le «socle du change- 
‘ment » à déjà été installé de 1981 
=". À 1983, ce qui n'est pas faux puis- 

. que ni.les lois Auroux, ni la 
… retraite à soixante ans, ni les 

… trente-neuf heures n'ont été 


remises. en cause par le gouverne- 
ment de-M. Chirac. Mais il y 8 


à un peu le trac et i n'a pes l'habitude, ça 
méliorer. 


L'écolo cuvée 1988, Antoine Waech- mis : 
ter, on l'avait distraitement entrevu, mais  S’est gcheté un costume croisé et a vidé 


Vive la campagne 
officielle ! 


Son sourire postérisé nous poursuit 
jusqu’à la demière seconde de son temps 









la formation continue) ou aux 


latif préalable sur des sujets 
comme l’organisation, l'aménage- 
ment et la réduction du temps de 
travail, l'introduction des nou- 
velles technologies et la formation 


adéquate. 
Politique 
.  Contractuelle 
M. Mitterrand reconnaît ainsi 
que le + moins d'Etat» passe 
Écessai 


ent par uu développe- 
ment de Ja politique contractuelle 
— appelée à s'enrichir, — ce qui 


est tout de même une concession à 
Pair du temps. Le justice sociale, 
oui, mais avec une petite dose de 
libéralisme social. Au total, le 
président sortant a un projet qui 
sur le -plan social est tout à fait 
modeste. On pourra lui reprocher 
de pousser sa nouvelle logique un 
peu loin en restant bien souvent 
imprécis: Mais il y a plusieurs 
orientaitons qui indiquent claire- 
ment une direction. 
‘Ainsi, s’il reste dans le vague 
t à la création d’un crédit- 





formation pour les jeunes, il 


Le couleur 





un flacon de laque sur sa mèche à la Tin- 
tin. La Pen arrive entouré de son habituel 
cortège — «meurtres, Wols, SIDA et 
Jexime moral » qui se cessent de progres- 
ser, — mais avec une petite musique de 
Les yeux mi-clos, Barre replongs dans ses 


B. De Mille. 





mum d'insertion» pour les nou- 
veaux pauvres, il se garde bien 
d'avancer un montant, une durée, 
ou surtout (à la différence du pro- 
jet de M. Chirac ou du plan Zek 
ler de «compléments locaux de 
ressources »)} une condition 
d'activité. Mais il ne s'agit pas 
d'un oubli. Le candidat socialiste 
est convaincu qu'il serait irréaliste 
d'imposer une obligation d'acti- 
vité, même si celle-ci est souhaita- 
ble. 
x rotéger n 
la Sécurité sociale 
Une telle obligation aurait 
l'inconvénient, dans l'esprit de 
M. Mitterrand, d'exclure du dis- 
positif les personnes les plus fra- 
giles. Elle lui apparaît d'autant 
plus contestable que s’il n’y a eu 
que huit mille à dix mille bénéfi- 
ciaires des compléments locaux 
de ressources du plan Zeller en 
1987 au lieu des vingt mille 
attendus, c'est en grande partie à 
cause de la difficulté de fournir 
une activité on une formation. Le 
disposieif, devrait donc être très 
proche d’une récente proposition 
de loi du Parti socialiste. - | 
‘M. Mitterrand entend aussi 
la Sécurité sociale devant 
menace qu'il nt avec des 


souvenirs, mêlant dans une même nostal- 
gie attendrie son enfance réunionnaise et 
d'éminentes fonctions à la Communauté 
europésnne. Lajoinie cherche apparent 
ment à conjurer les sondages diaboliques 
en nous bombardant d'images de foules 
sympathisantes. Quant à Arlette, elle 
encaisse les septennats sens une ride. 
Avec un ctravailleurs toutes les dix 
secondes en moyenne — of a compté ! — 
elle peut sûrement tenir jusqu'en 2014. 
Les bonnes fées télévisuelles nous 
avaient, comme il se doit, gardé le mail 
leur pour la fin. On ne veut pas parier de 
François Mitterrand, bien sûr, mais de son 
clip. En guise de vedette américaine, le 
président-candidat a convoqué, on le saït, 
-deux siècles d'histoire mondiale, de la 
prise de la Bastille à Gorbatchev, Mallet et 
Isaac revus et corrigés par Séguila et Cecil 


Depardieu, Coluche, Jean-Jacques 
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hamon. 


sence dans le clip ne surprend 
guère. Mais l'utilisation durnagnétoscope 
et ds l'arrêt sur image révèlentaussi de 
très fugitives apparitions de Léon Zitrone, 
Eric Tabarty st Claude François, passés 
inaperçus lors de la projection à vitesse 
réelle. Leur présence laisse perplexe. 
Vaut-ells engagement ou enrôlement, 
pour certains posthume, derrière le 
président-candidat ? L'image, c'est touts 
se force, se dispense de répondre exphici- 
tement. ls sont I8, voilà tout, enveloppés 
— malgré eux ? — dans le grand manteau 
rose du candidat de la France unis. I ne 
manque à l'appel qu'Homère et Toutenk- 

























Récit du service politique. 








7e La campagne de M. François Mitterrand 
_. ‘ Une ambition sociale réduite aux acquis 


tif pour l'assurance-maladie est de 
revenir sur des « mesures injustes 
pénalisant les grands malades et 
les personnes âgées ». En clair, 
c'est le plan de rationalisation des 
dépenses de M. Séguin, qui a 
permis en 1987 des économies 
plus fortes que prévu. qui est dans 
le coilimateur. L'actuel ministre 
des affaires sociales avait limité 
les remboursements à 100% pour 
les maladies longues et coûteuses 
aux soins concernant les maladies 
elles-mêmes (et l'avait supprimé 
pour les médicaments dits «de 
confort»). Conséquence : plus 
d'un tiers des prescriptions ayant 
trait à des troubles sans rapport 
avec ces maladies ne se trouvent 
plus remboursées à 100%. 

L'idée de M. Mitterrand, pré- 
cise son entourage, est de rétablir 
la prise en charge de tous les soins 
à 100% pour les personnes qui 
souffrent d'une des trente mala- 
dies longues et coûteuses, même 
s'il ne s'agit de soigner, comme 
avant 1987, que des troubles 
annexes à la maladie principale. 
Cette liste de trente maladies sera 
révisée et le candidat évoque dans 
sa. lettre la nécessité d'économies 
(notamment autour d'alternatives 
à l’hospitalisation qui font un peu 
figure d'Arlésienne...). Il reste en 
revanche très discret sur 
lassurance-vieillesse et sur les 
mesures qu'il devra éventuelle- 
ment prendre pour affronter le 


‘Aujourd'hui, 
les grandes conquêtes 
se mènent avec d'autres 
stratégies.” 


Lopéà 


déficiL Fondant son optimisme, 
plutôt excessif, sur un rapport du 
Plan en 1986. « Vieillir soli- 
daire», il rejette tout - alar- 
misme », malgré les remontrances 
de M. Séguin, et n'envisage que 
des ajustements conjoncturels là 
où d'autres parlent de réforme 
structurelle... 

Très modeste dans ses proposi- 
tions sur le chômage, qu'il 
n'entend combattre — sans objec- 
tifs chiffrés — qu'en associant 
traitement économique (crois- 
sant) et traitement social, déve- 
loppement de la formation et 
modernisation de l'appareil indus- 
triel, M. Mitterrand évoque aussi 
le droit de licenciement. En 1981, 
dès son élection, il avait renoncé à 
l'une de ses cent dix propositions 
consistant à accorder un droit de 
veto au comité d'entreprise pour 
s'opposer à des licenciements. En 
1988, il nenvisage pas de rétablir 
l'autorisation administrative de 
licenciement. Mais i] suggère aux 
partenaires sociaux de négocier 
pour débattre des « pratiques 
plus justes » inspirées de la RFA 
et de la Suède, où les syndicats 
exercent un contrôle à travers les 
institutions représentatives et où 
les pouvoirs publics jouent les 
médiateurs. Une évolution symbo- 
lique. ' 

MICHEL NOBLECOURT. 


CE 


Aujourd'hui, la bataille est économique. Pour chaque nouvelle conquête, hors de nos 
rontières, il faut obtenir un leadership incontesté, développerles percées technologiques, 
élargir son champ d'action. Aujourd'hui, les‘ hommes de la CGE partagent uné même 
volonté: se donner, aux quatre coins du monde, les moyens de gagner 











Politique _ 
Les campagnes de M. Mitterrand et de M. Chirac. 5 

M. Michel Rocard veut « compléter, expliquer | Pour le premier ministre, le clivage droîte-ganche 

illustrer » la démarche du président-candidat | cède la place à la défense de la VeRépublique 


Si J'étais socialiste, je m'inquiéte- 



















ns-Sainte- ine, le Juste, car même si « aucun des les socialistes ont une longueur D'ailleurs, 1 ne faut pas Foublier, is : 
he 00 À RS die mat pr importants {à droite] Duran La Leurs eus Fine d RENNES... + c'est sa seule. inspiration rai die telle déviation par Le 
l'atmosphère du gymnase dans n'est déshonoram pour notre démo- . M. Mitierrand ? Elle synthétise jus- De notre envoyé spécial constante, celle qui suldait déjà sa mes cor on, à mes da 
lequel se tient son meeting, cratie», si la droite “ce n'est pas temeut, pour l'ancien ministre, cette | 3 edit, Chirag n'est 
M. Rocard saute d'un bond forcément l'enfer [...] ça ressemble volonté de «gouverner autrement L'affrontement droite-gauche est te, Il a même, 
sur le podium. Derrière lui, Lg x beaucoup au purgaïofre ». par plus de contrat et plus de négo- | maintenant dépassé. L'enjeu de la oublié qu'in antre homme, pré- 
du ident-candidat veille ser M a reconnu à son ancien clañon », C'est « une éspérance raie prochaine élection présidentielle est nommé Piece, qui.lui aussi avait 
de faiser 1 pléce à nom du ET de . , selon Jui, le dx stations de uv eve. 

avant au n « » 
maire des Houx. Détendu, froni ques C Soc ar Der md Chef de l'Ett Ain France de le fin .. Comme en 1965 ! M. Jacques 

du vingtième siècle. « Là est le fer- ea tout cas, l'a affirmé, lors 


Keux. lu, ironique, généreuse, 
s'adonnant (ur peu) sms ‘Plutôt vers la gauche ». Las, malgré fs: F nee 
Fégriculrure s'est présenté sur 508 nr) re devain qui formera la France unie.» | 11 rot veulent 
terres parole sans éta le : in x 
d'âme “de fa pensée mitterran- pr une ambition qui Le «traitement social» République, qu'ils ont subie mais 
dienne : « Je suis là pour compléter, s 5 ; jamais aimée. 
expliquer. llustrer » la letre aûres- ec pp armure des électeurs d'extrême droite | c'est tout 

La victoire du président est  ConflansSainte-Honorine a gardé Le fossé entre conservateurs et | La preuve ? «I! y a risque» pour 
< juste et nécessaire », a+] expli- pu M Raymond Barre ses flèches socialistes existe; pour autant, celles ci « à lire démocratl 
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campagne officielle | parce qu'if a fait preuve d'insu un terrain a patiemment sar- i gouverner. Car élire 
La a off het rh clé : celui du rassemblement et de un président ce 
à la radio de …]». S'en À n'est pas lui signer un chèque en Campagne -classi- 
et à la télévision aux «La barrière entre la et la A : « L'enjeu des ans sont Les mel 
chiffs » du député drole n'est pas Les | élections est aursi celui de nos insti- Pr sem vo 
MARDI 12 AVRIL du Riëne, M. Rocard l'a accusé priorités sont communes à ous les | rutions ». a'étal pas néces- 


FRA, 17 heures-17 k 45 : M. Chirac, | d'avoir ouvert une échoppe à l'ensei- gens sérieux. » Dès lors qu'on s'atta Le fautif, c'est le président de jar 
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joinie (rediffi 6 « Demain on rase gratis ». 5 aux République-candidat, car, selon 
eee Me ‘Envie ‘ele Que M. ag pe GAL € À Frost pag . M Cle, à la seule En : jcompte « dei 
; sitions pour raser, ji o ” lui-ci en se 0 
ee none A 90 : MAC Waeche croire. Que ce ue gratis, j'en PR ass sienne tant c’est de « garder le pouvoir ». ; Pécheurs son : 
FR3, à partir de 22 h 15 : | , ane oui Pepe : leurs épouses 
MM. Wacchter, Mitierrand (rediffu- lécessaire la victoire de M. Mit- Dans son souci de ne laisser per. Era à Pere pars : 
sion). terrand l'est parce que, même si les ,onne sur le bord le ls Canadiens, et'it est tout 






France-nter, 13 h 30-14 h 15 : 
MM. Waecbter, Le Pen, Boussel, 
20 beures-20 h 30 : M. 

Laguiller. 
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dats seraient à peu de chose près les js pertiæbée par un fort contingent du service d'ardre k ® 
OÙ TROUVER UN | és siens à pen de chou près les D ee re aus Pete | | Go commerçants et d'artieont on éviter que les inckdente mélent | en 5 5 © 1: 
L 9 à | tion la preuve que certains commen- déses- core. : au-delà de l'échange de quelques ‘| Sauvegarder le. commerce en 
f tateurs ont du mal à s'adapter à un pérés, doivent l'objet d'un Massées eu fond du chap horions, Au bout d'une demi - |. milies ru: Chirac sait ce qu'à - 
terrain politique débarrassé de nam-  sraitement saclal» autant que teau, doux petites centaines de hours de cris et de siflets, une | fent-foiro pour cols grce à se 
bre de ses scories idéalogiques. politique. « De cela, seule la «pouisdistes » ont manié sitfiet bombe lscrymogène, venus d'on… |: rois 3° Léu du. | 
Dans le stock, ou par le réseau de la suffisem- :.| das Mille Vaches» connaît Pimp 
« Les sont moins visi- Si caprbiees Uoe plus et cordes vocales pendant ls ne sait où, dégages . dons épi mL 
bles. Elles n'en restent pour M. Rocard de voter Mitter début de l'interrogation du candi- ment de gaz pour que le fond de - pe D en LA 
LIBRAIRIE très réelles », a-t-il insisté en citant  rand. Oubliant ses de pru- dat du RPR por ses cgrands Ia tente se vide de lukmême. Los | 12853. ee pates | 
la solidarité, l’aide au dence données au début de son inter. témoins ». Mois la tente était si gendarmes présents, en force, . - rte ET mt 
la lutte contre toutes Les formes Veution — « grande que leur tapage n'arrivait aux environs n'eurent que peu à - be mine 
LE TOUR DU MONDE | | d'excinsion, le souci du rassemble- Joué 1°, = le député des Y'voüses à que très sssourdi jusqu'à la tri intervenir. ne s'en portes pas plus mal»: le 
ment. Sur ce terrain, comme sur les 29 mens bune. À l'arrière, A n'en était pas. 4er vite, le.caime révint, le a mie 
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Le Lo roux, du Morbihan et du Finie- ps 

ère, Île ne cestèrent-de scancdar 

Æ'C-D-C-A », leh iniBiales de feur 

organisation, fe Comité de 

défensa des con et des 





100 STAGES EN EUROPE A GAGNER. 


AA PE pe 





« Il faudra bien que les conserväté 


irs S’organisent 

nous déclare M. Yvon Briant 

Re a ment ami Le CNT eut épondent, -° s | 

(map rare au Me que -…— Pai.déjà dit que cela mie ,_Ë 
pre) LU eh gi à rat . 










La Bourse aux stages 88 du Monde Campus, 
| c'est l'Europe qui vous est ouverte. 


La Bourse aux stages 88 du letins de participation gratuits sont 
Monde Campus offre 100 stages également disponibles dans les kios- 
dans les grandes entreprises inter- ques et chez les marchands de 
nationales mentionnées dans cette  jaurnaux. 


annonce, li s'agit d'une offre pour Bonne chance à tous !. 
tous les étudiants de niveau Bac + 3 
minimum. LA BOURSE AUX 


Pour pouvoir être sélectionné, il 
faudra_répondre_préalablement à STAGES 8 8 
quelques questions posées dans 

Le Monde du 18 au 23 avril, Des bul- DU MONDE CAMPUS 


Le Monde LA 
CAMPUS AIGLES 


NS 24 EME vimy PHILIPS ec IT &) NOMAD Aa e.| | pri où den | smpur de Qu Due Creer 
de ES us La (can } ee. ns mish acéranent à L mob eurs POrBANISEnt. at Fo 4 eat 
8 u Le Éenou Œrsoncrousnc Ve Rocher. 


Créctémutuet Luxs] oecr cie LAN Et LUI nv 








est, clair qu'il avait alors une-lon- - 
gneur d'avance.  . FR 












que vous avons décidé de soutenir. entrés une. démocratie d'alterc. (1) M Brisnt fait là sMusion à li. 
— À ce sujet, le financement de mance ; cela conduira à une moderni- Er dt de CRU 

























































de nofré corresp sk + 


identicile,. 
rendu à 
Ha js Bet. samedi 3 an 


est premier adjoint au Por p"e 
qué que cle vots utile » pour le préet. 
dent sortant .<s9 justifie d'autant 
plus qu'il.y a neuf candidats en Kcax. 
«La situation-au soir du 24 ävri, a 
ajouté l'ancien premier ministre, ne 

sera pes du tout ls même s'4 se pté- 
sente svec üne avance très forte ou 


D naioneis indus des 
16. pes À 1986 ?. A la vérité, 








renlement. é 
n'est LT qu'une sobre s 
dre.» he : 


EN A A TT 





D AOUS LENONS DOS 





d'élargissemient : ; 
sn Pour élargir, 
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La campagne pour lélection rréidenietle 


M. Le Pen veut «interdire 
la gamelle nationale 
aux bouches venues de loin » 


M. Pierre Juquin souhaite lever 
le tabou de Parme nucléaire 


domaine », et l'essentiel est d’enge- 
æer la réflexion sur y tyavaïl de lon- 
gne fidleire. - 


rc m peu “particlier, ont 
obtenu cent cinquante. et une 
réponses. « Ces assises, a dit 


© M Juquin, montrent que nous avons 


de la-suite dans. les idées et que 
C'est 




































Raymond 

Dane pra de etre con 
rent de le’ psoudo-droits, Jacques 
Chirac» qu'il à qualifié de «cofisbo 
‘de Mitterrand’ alors que La Pen est la 
rare ca proper 

Le secrétaire général du FN, qui était 
lundi :11, avrd” à. Francoñville (Val- 
d'Oies) est” demandé . pourquoi” 
M. Chirac é n'avait ê 
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“LONTE, Garage HUBERTY 
"1 6996 15 182592 NANTERRE AUTO SERVICE. 47 24 12 13192. 
FRANCE, Garage MAGNIER 


Mr Eve Barre sur le terrain 
« Mon époux ne renonce jamais !» 


Me. Eve Barre a décidé 
d'entrer dans ls dense. Elle se 
voulait «présente mais dis- 

2." Les péripéties de la cam- 
pegne en auront décidé autre- 


: Les sondages seraient-ils à 
l'origine. de sa hâte à prêter 
désormais main-forte à son 
" époux 7 -Pensez-vous. n: 


Qu'il ira jusqu'au bout », hasarde 
tout de même une jeune femme 








Les Prisma, comme toutes les Lancia sonr des- 
tnées à ceux qui privilégient le raffinement, la 
qualité de fabrication, et les performances 
obtenues avec une fiabilité et une sécurité 

. totale: Aujourd'hui, 2 séries spéciales vous 
sont proposées. Prisma LX ou Prisma Symbol. 
Disponibles en 4 couleurs métallisées : noir, 
platine, bleu et rouge, décorées d'un discret 
‘ filet exclusif et dotées d’un équipement de sé- 
rie très compler : volant réglable, vitres ather- 
 miques; lèves-glaces électrique, appuis-tête 
‘ ‘AV, phares à iode, compte-tours, 2 rétrovi- 
seurs' extérieur, fermeture centralisée des 
portes, ‘avec sur la 1500 LX, un superbe inté- 
. rieurtweed et dessièges AR rabattables séparé- 








sie par les partisans de Pierre 
Juquin), l'autre par le .PCF et 


Jlouse, 

suffi. En 1984, c'est un chapiteau 

qui CE donné asie au Front ne 
ue la salle piscine municipale 

ot eut &£ détruite par un attentat à 


| ps © 
Des Prisma encore plus Lana. 
ment. En plus sur la Symbol, une direction 
assistée, un luxueux intérieur en Alcantara, 
des appuis tête AR ec des jupes latérales. Les 
LX et les Symbol, comme toutes les Lancia 
sont des “traction avant” à moteur transversal. 
Prisma 1500 LX : allumage électronique Digi- 
plex et dispositif Cut-Of, arbre à cames en 
tête. Prismia Symbol : 1600 injection et allu- 
mage électronique intégré Weber Marelli, 2 


arbres à cames en têre, 108 ch, 
186 km/h sur circuit (consom- 


mation : à 90, 6,2 I, à 120, 8 1, 


en ville 9,8 1, normes UTAC). 


SERIE SPÉCIALE 
LANCIA PRISMA LX. 81 820 F 






Marie Le Pen, dans le style pré 
doréna 


fameux « Travail, famille, patrie»... 


devenu pour la circonstance 
« Patrie, famille, travail ». 


Depuis 1958, la France, selon le - 


président du Front national, est 
entrée dans la , essentiel 
lement raison de Fimmigration, 
qui va <submerger l'Europe ». 
Avec la prochaine élection, « le peu 


ple joue son destin [-]. Demain le * 
choix 


sera être OL ne pas Être ». 
Dénonçant le fatalisme des diri- 
geants actuels, M. Le Pen s'est auto- 


rang à invoquer la + 
tion .. respecte la volonté de 
Dieu », pour ajouter aussitôt qu « if 
suffirait que quelqu'un se 
Pour que, comme à b 
Verdun, le peuple suive ». 

Mais il faut faire vite, si l'on en 
croït M. Le Pen. « La France court 
vers un Waterloo économique 
en 1993 », alors que le marché uni- 
que sera réalité. Pas de 
traitement social d’un chômage qui 
va augmenter et qui coûte d'ailleurs 
trop cher, des entreprises libérées du 
Joug fiscal et des tracasseries admi- 
nistratives et quelques « sacrifices 
pour les privilégiées et la mise en 
ordre de la maison en interdisant la 
gamelle nationale aux bouches 
venues de loin ». 


GÉRARD VALLÈS. 


et à 


















msi DO SO PAR LA |, 4584 15 398875 PARSS 14, CHATILLON BRUNE AUTO, 45 3957 351875 PARIS 15, Garage GUTENBERG, 45 56 192175 PARS 16, 


ET LEA 
LES LYS NORCOM 64 89 04 1877 SERVON BRIE COMTE 


de VERSAILLES, 30 21 14 4 TBMANTESLA VILLE, MANTES| 
GALLOU, 6905 35 71 891 eur te 6303 35 1491 SAVIGNY SUR ORGE. SAVLLAC 
COQUE AE A 37 16 84 92 LEVALLOIS PERRET, 


6459 6665291 VIRY CHATILLON, 
LVET, 4645 93 00 O2 





46 22 14 408 75 PARSS 19, FAT AUTO 
,SADES, 64 


RTL ET LEVALLOIS PERRET. 
LY SUR SEINE, NEUILLY ROULE, 47 45 33 11 ag 
BOIS, AULNAY 


RANCE € 727 BAT AVON FONT 
MEAUX, 


ess Ce de L'EUROPE, 
LA RESIDENCE, 64 34 102518 78 ORGEVAL. 





62387152 
PERFORMANCE 


PRESTIGE AUTO.3007 780481 OR SOL 6048 396591 MASSY, Garage du 


HAT AUTO 
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us 
cr 
mie 


-51 telle insertion était contraire aux 
É positions de l'articis L 52-1 du code 


«1 exprimée par la 





SRE RIRERE, (1 


LEA 































CORRESPONDANCE 


Publicité et campagne 


À la suite. de ll cation dans 
1 Mod le PA D avril de là 
Lettre, à sous les Français de 
M. L, ROUS avons 


du 


» ET qu'ayant renoncé, en 
ormité avec La Er à à ainsi 


commission, 

insertion sous LS de 
commercial n'en a 
pas pos Sublié ns ses deux 
ds des 8 et 9 avril 1988, 
is après l'ouverture offi- 
cielle de la campagne électorale, le 

texte intégral de ce document. 





artistes, 


dans la toi. 
Art 134: 


horaire globale. 


Chacun des six élèves. » 
Art 5: 


«Les 


Art 7: 


« Des personnes justifiant d’une 


Art. 8 à 14: 
diplômes. Ainsi : 


cation musicale. » 
Art. 15: 


francs). 
conditions nécessaires à leur 


Avec le CNEA, œuvrez pour un à 


Le Comité national pour l'éducation 
‘étudiants, personnal 


»- Dans ces Le com- 
mission, 2 en avoir à nouveau 
délibéré, ne peut que constater 
qu blication 
sur deux nu: 


en fait à tourner la position prise par 
la commission et principes qui 
l'avaient inspirée. 


» La commission souhaite que 
présente Lee Dot ee soit it portée à la 
Fa de do pen à 
Jatire ! En eee ciné 
lois, devant 
de contrôle de me re 
rodeson. en pobicité, Lettre 
Éaiee mars Li es manque 

ROUS 

RE 


. 
EE 
É 


$ 


CE 
in 
HE | 
RAT 


il 
ii 





« Des enseignements artistiques obligatoires comportent au moins un enseignement de la 
musique et un enseignement des arts plastiques. » 
fls’agit B, aux yeux du CNEA, d’une disposition essentielle car in seule de nature à mettre un 
terme aux « expériences » malheureuses du type optionnel (musique ou dessin), et à la 
rituelle suppression d'houres de cours lors de chaque rentrée, par le bisis de Is dotation 


Le CNEA attire l'attention des famifies sur l'importance du récent arrêt du Consei d'Etat 
confirmant le jugement du tribunal administratif de Lyon du 4 septembre 1984 : 

« Le ministre de l'Education nationale est dans l'obligation légale d'assurer l'enseignement 
de toutes les matières obligatoires... Le manquement à cette pendant 

appréciable est constitutif d'une faute de nature à 

condamne le ministre de l'Education nationale 


MATOS USERS RE Pari te CR Poe RERRS CONINONS QE Een 
dispensés dans les autres disciplines. » 


Portant sur la reconnaissance des établissements d'enseignement et l'homologation des titres et 


« Les titulaires de titres et diplômes sanctionnent une formation d’au moins trois années dans les 
conservataires nationaux supérieurs de musique peuvent être désormais candidets au CAPES d'édu-- 


Création d'un Haut Comité chargé de : € Suivre la mise en œuvre des mesures administratives et 
financières relatives aux enseignements artistiques. 3 
Le CNEA 59 félicite du dispositif financier qui accompagne la loi (plan 
de francs) et de la mise en œuvre de sa première tranche {1" janvier 1988 : 200 millions de 


Le CNEA s'adresse à tous les candidats à l'élection présidentielle à qui i demande de s'enge- 
ger à poursuivre et amplifier Ce plan en garantissant aux enseignements artistiques les 
développement. 


uthentiqué développement culturel du pays. 
Adhérez au CNEA, adhésion + abonnement à l'édrtion du CNEA : 120 F à l'ordre du CNEA, 3 adresser 
à M= Meunier, 24. rue Saint-Bernard, 75011 Paris. 


{1} Le CNEA, association loi de 1901, a été fondé en 1986. 


artistique remercie les parents d'élèves, enseignants, 
ités et étus de toutes opinions qui ont pris une part active à ses | 
côtés dans le juste combat pour l'éducation artistique. . 

En adoptant La loi du 6 janvier 1988, relative aux enssignements 
EE 
droit à l'éducation artistique (1). 


ENFIN UNE LOI SUR LES ENSEIGNEMENTS ARTISTIQUES 


U était plus que temps de fixer de façon définitive le cadre institutionnel Légal et juridique de 
l'exercice de ces enseignements. 
Le CNEA, après avoir été auditionné par les pouvoirs publics et les rapporteurs du projet de 
loi au Sénat et à l'Assemblée nationale, prend acte des dispositions suivantes qui figurent 


engager la responsabilité de l'Etat. 
+ PS PO FER fe ren à 


Éric oslenersecqe robes 
l'expression artistique, de l'histoire de l'art ou de la conservation du patrimoine peuvent apporter ÿ 
sous la responsabilité des enseignants, leur concours aux enseignements artistiques. » ë : 


La presse internationale voit peu: de différences 
entre les programmes des trois grands Candidats 









































artistiques, ;. le Parlement a 








décennal de 2 milliards 


. Le bureau nationsl du CNEA. 


d'accord entre les 


que l'on casse le navire {= Par af. 
points 


leurs, les 
«trois 


réin- 


— comme 
trodectian de Fimpieser les grandes - 


D'une façon générale, les observe 
teurs étrangers sont surpris de’ 
constater à quel point les pro-. 

tant sur Le 


bte | 


géants, sont, ser le fond, : 
plus nombreux que les pommes de 
l'éventuele 


* : n'Occupent une | 
: pen que 


le Libre Belgique. < Mitserrand 


ratisse dans tous les sens ». 
: En Allemagne fédérale, Die Wei 
ce document à un <cmalo- 


‘ laquelle Fe ass 


1 décret 51010 de 


s petite ‘ 


n'est toujours pas convaincu, 
Émile ire Chirac soit 
Zi sait qüelles décisions 

doivent être prises ». Les journaux 
-de- remarquent chez le 














il 


LEE VER 
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Société 


L'éducation, jorité du futur septennat | Après l'assassinat de Dulcie September 


re | . ,2 Le parquet de Paris 
candidats sur le chemin de l’école ouvre une information judiciaire contre X 








à l'unisson que - ‘M. Antoine Wacchtes, le candidat sans qualification. Plus endacioux, œuvre. Reconnaissance d'une simple 
! 9 le M. Waechter part en guerre contre di pre- Le parquet de | t 7? ns à 

1 trame de lombographe et pro mier ministre candidat propose | lundi 11 avril, une information judi  tley, vingr-huit ans et Evan Dennis 

se de «simplifier la langue d j cétars généraux » tai deux | d 
Bite » afin de. à (8 un de l'éducation : «/7 faut non pas | après la mort, le 29 mars à Paris, de de fausses identités : de leurs vrais 
cieux temps scolaïre pour les contraindre mais convaincre », | Dulcie September, représentante du noms Hans Kristian Dabhl et Viggo 


. estime-t-il aujourd'hui, à La lumière Congrès national africain (African Derbak, ils sont de nationalité néer. 
: out le raomdc s'accorde pour sou de | La mêmes formule | national congress, ANC), la  landaïse et sont connus comme mer- 
"une cavolée nombre 






















gite employée en-1981 per | France, le Luxembourgetla Suisse.  cenaires. Les deux autres sont Bri- 
nes Ge Men eue | M ent nn ennn 
M Mi isse au PS le s@n Les ; ss Mæ Claudine Le Chanu-Forkel, VaDS, M 


de rappeler l'objectif des «30% proposent finalement peu de solu- : wc : 
d'élèves au niveau bac : l'an fions concrètes eux problèmes de Paris. La représentante de la prinei œnrneg | 

2000 », slogan repris par M cure er emar soie, généralisa- pale fr Er Sud sen x pr de 2€ des armes, en papiers, 
calais de M. Monory. Seul décentralisation, articulation avec 8 phiseure ar une ANG tanniques, de Hongkong et des Sey- 





sé permet de formation professionnelle, ‘recrnte- n chelles, se trouvent des notes écrites 

jque. «qu'on ne s'est [pes] de ment et formation des enseignants... | An quatrième étage du 28, rue des Concernant une réunion tenue 

est. Scion fui savoir ni comment (ces 80%) MM. Barre, Chirac et Mitterrand | Petites-Ecuries (10e arrondisse-  Lcobre 1986. Selon l'Humanité, les 

LE seront. mi à quels emplois ». ne peuvent évidemment pas entrer | ment). : « objectifs » fix£s sont les suivants : 

: | dans les détails, mais leur insistance Jusqu'à ouvertare de cette for. « Détruire l'organisation de l'ANC 

tions Autonomie commune à ériger l'éducarion en fer | mation judiciaire, la brigade crimi- en Grande-Bretagne, p compris la 
contrepartie. M. Chirac veut universitaire L lance politique s'accommoie mal nelle cnquêtait dans le cadre d'une presse militante : découvrir les 

| Ps an ten LPES Pour les nniversités, 1 Ton, se passe comme si les Rp pre rés 
sonnelle.». ambiti k- r les universités, le mot à avaien! leurs liens avec l'Afri: se . 

: sonbaiñe d'ordre général est l'autonomie sur grandes controverses entre la droite | fées, sur information obtenue par les cn lue ours 


que «</es conditions de 
on © apient h 







cb découvrir les 
réexami-. la base de «conventions» avec ©tla gauche sur l'éducation s'étaient | Renseignements généraux, le Sctle J'ANC en Grande-Bretagne et 


























Me ; 3 "es + JEut M. Barre), où de con Evaporées. À droite, Ï n'est plus | & avril. Elles avaient &t£ Hbérées du Sud ; collecter toutes 
veaux OÙ jectifs », pression qui és» Gen Clncan promet de guère question de «libérer Pécole sans qu'eucune charge ne puisse être A am et les conserver pour 
annoncent scolaires gépre un élargissement des obiga- rene ntépl Fri bol où ouvertement. ' Éd nr a 8 À 
ä chantent, On F ph D iversit£s. on : 
qui c : On parie d'injocter des . Mais améliorer l'effica _ l'engorgement est inquiétant. à l'entrée des universités. À gauche, condamné à on mois d'emprisonne.  Selun le quotidien communiste, 
pmnes x énormes, mais pour quoi :.. ji Mais les chiraquiens veulent A paie ol catre égaltarsme ct ment pour « infraction à le législa- l'enquête devait faire apparaître que 
Le diants de pre “ » est : | réon sur les étrangers ». La brigade le maître d'œuvre de cette opération 


tous L 
mier cycle dans des «collèges we Pour Pinsiant. Et M. Mitierrand | Ci semble toujours rocher  Était un Sud-Africain : Jobann Nie- 
d reste muet sur l'enseignement privé, : à 5 Paffai: 
sur ue formation profes. tandis que M. Barre prééonise Éerpi autre citoyen angolais, réfn-  moller, riche homme d'affaires, 
sionnelle courte, comme l'a suggéré rire je Consirudon resesres 12 avril dévoile  Sud-africaines. Le but de l'opération 
M. Vainde, alors que les < amennes principe de liberté de l'enseigne les détañs de l : £e en semblait être surtout d'enlever et 


+ des socialistes resto. ment, et que M. Chirac rappelle le d Afrique du Sud 
. 4 n divin souvenir de l'immense mani. | Grande-Bretagne contre l'ANC emmener en cer- 
mien étroitement és aux cycles Eiition de juin 1984. des agents fiés à l'Afrique du Sud, tai cadres de PANC de passage on 


Ultime convergence, les présiden- | en juillet 1987. Selon l'enquête bris résidant à Londres. Les liens emre 
référence à L'anehe b de  tiables semblent tous écarter l'idée tan ique, quatre ones arret és à Len deux Britanniques et les services 

” 1986, qu'« il n'était pas juste de d'une nouvelle réforme scolaire par | Londres le 9 juillet 1987, s'appré- rare 

dresser un nouvel obstacle le voie, législative, pour préférer la | iaient à commettre un attentat devaient Etabis. 





bac devant les lycéens d manière douce, question de | contre les locaux de l'ANCet à enle- En octobre 1987, après 
d'entrer à l'université ». l'école leur rappelle sans doute ver certains des dirigeants de cette audience à lets don. cu arcumshes 
de mauvais souvenirs pour qu isati 
M. Chirac, ini, déclare que le pro- qu?%5s | organisation. contre les quatre 


hommes furent 
jet qui a suscité La colère étudiante s'engagent plus avant sur ce terrain Ces quatre exécutants étaient retirées. Les deux Néerlandais 
Frank Lynge Larsen, cinquante-trois auraient aujourd'hui quitté La 

PHILIPPE BERNARD. ans, son <fils», John Terence Lar- Grande-Bretagne. 


Ces zones “prioritaires |. 
dé {ZEP):- Une. initiative de: 
: vary, sahiée, tout comme la 

‘ rénüvation des collèges, par 
Le MBarre.: £ 


: le”développement des Dies: ‘ 
7 Si . 


Habiter 88 : un salon pour rencontrer 

ns Pre leflort | | 4 de nouveaux arts de vivre, pour visi- 
ms sandonné ur , Pl. ma A | 4 à ; ter cinq maisons à l'heure du futur, 
| pour découvrir 11000 m° de meubles, 


d'idées, de créations, et pour acheter 

tout ce qui vous plait A l'occasion 
_ de ce Salon, à Maison de Mare- 
Claire et Antenne 2 dans l'émission 
“Fête comme chez VOUS”, VOUS pro- 
posent de participer au grand jeu 
concours "8 créateurs et leurmaison”. 
Salon Habiter 88, Grande Halle de 
La Villette, de 11 heures à 20 heures, 
noctume jusqu'à 22 heures les 

mardi et vendredi. 












2 NATATION + 


nouveau recordidu pond. 7 ; & 
en 24s " k ; D : 
De pi cats d'AGiS: la chémplonriat, er Dot : + : A DU 9 AU 17 AVRIL 
ighaï est, en effet. . réparation réjudice à | : a GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
f inter- È : 14 rt M° PORTE DE PANTIN 


RABiTER 88 


LE SALON DE LA CREATION DANS LA MAISON 


e TIR: championnats 4 
record détenu par.la Roumaine | monde. — À j'issus des 
amera Costaché (25 s 28} depuis 










T 
je 23 soût 1986. . 


GEMAPA MARIE 
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JUSTICE 


Pour une indemnité de «sujétion » 
La grogne des administratifs de la « pénitentiaire » 


Depuis le 29 mars, ils ne répon- 
dent plus au courrier, ne tapent plus 
de lettres, refusent à déebe des star 
tistiques, de mettre à jour les dos- 
siers comptables, bloquent les dos- 
siers de recrutement, ce qui risque 
d'entraver les concours de surveil 
lants à embaucher en masse en pré- 
vision de la nn de 
35 000 places de 

Parent paunret de l'administre- 
tion pénitentiaire si on les compare 
aux personnels de direction et de 

et aux techniciens, les 


revendica! 
bution d’une indemnité de sujétion 
spéciale de 14 % minimum, n'est pas 
ue S'ils bénéficient d'une 
prime forfaitaire — en moyenne de 
6% théoriquement dévolue aux 






Peur des fuites ? Détestation 
du négligé vestimentaire ? 
M. François Bonnelle, directeur de 






l'administration pénitentiaire, à, 
semble-t-il, bien des soucis, 


er jé 
perçoivent pas La prime de su 
attribuée aux ques catégories de 
: 14% aux directeurs, 
res Le à po 
tec! nes, aux t} 
20 & eme suvelnn. 


“à administratifs s'estiment 
défa: et considérent qu'ils 


Sovtenu par tous les ts de 
nn race À 
CGT, et diversement par Force 


différentes 
régions : pas du tout à la chancelle- 
LE ni en région prie a 
‘exception est, en 
revanche, très efficacement à 
Rennes, Marseille et Toulouse. Dans 
certaines régions, les personnels 


Silence dans les rangs ! 


cise le directeur de FAP, ne 


trer en civil dans les locaux de 


Un « comité de réflexion » s “inquiète 
de a de droit en Nourvelle-Calédonie 


her 

ce pour beaucoup, 

Pr justice ne seraient 

us visible des nee 
uements és aux rè 
Etat de telles qu'e 

appliquées dans le rique Ce 

du moins la conviction des ja 

taires s Gé sont une centaine] 


que la partie 


‘une sftubéion 
présence Des fe de ” ï 
forces 
et de l'armée (….) RE 
seules poputations comes et fait 
peser sur celles-ci une 
tidienne qui aboutit à ep KE pee 
tion d'incidents de plus en plus vio- 
Jents. Le fonctionnement de 
d'institution judiciaire démontre 
que celle-ci èst utilisée à re 


Nous 
ns nl sont Le 
ma arte 


cérleaturale 
le ». 


affc 
ques où des militants proches d'eux 
ont été victimes d'assassinats ne 
Suis son cours normalement (.…) ». 
Les d ts des institu- 
tions régionales régulièrement 


vie politique mépoliane 

_ autant de sujets d'inquiétude 

pour le comité qui craint qu'à tra- 

VE + Je à face press da 
clos. entre le peupi 

Blu en las desert dun 2 côté, et 

"Etat et les autres communautés de 


ce territoire de l'autre», «la vio- 
lence- ne soit -au bout du che- 
min ». 
‘An cours de sa sa première réunion 
Fes a ques ces D bon En 
ces quesiions ont 
en détail | Le Ra! Rav 


Ravallec, 





ancien secrétaire général de la 
le cs nord au cours vu long 
«æ évoqua noïamment la ques- 
tion des institutions au gré des chan- 
grues: blocage délibéré 
pouvoirs consentis aux régions, 
mépris affiché face aux élus indé- 
ponanaes érenouts de FRCHERe 


démontrer l’étrangeté de la tique 
foncière menée par Pr seg m 


arrag- 
gements centre propriétaires 
caldoches, lésant des cer- 
taïnes terres, pourtant 
ravant par des offices fonciers à 

ues, étant rétrocédées 
militari à des broussards blancs. 
cûté, 

Michel Tubiana, les avocats métro- 
politains du FLNKS, ont dénoncé 
les « dérives» de itutie bi 
cisire à Nouméa. « Lt 
de Hicnghène n'a pas — au 
corraire occasion d'une 


l'appui — une situation 
qu'i mmge -bmolérabler. «Il four 
ses responsabilités et laver 


son Tu à sale en famille», entre 
métropolitains. C’est en tout cas les 
propos de ce nouveau comité, qui se 
Veut groupe à la fois de pression ct 


d'information autam pour l'opinion 
publique que pour Les autorités poli 
tiques, 


Dans ce but, cn rassemblement 
sera Sopans le 20 avril, à 
na need tour Seint- 

Ac L 


1) . M. Alain 
ce D PS0 Par 669 rue 


Jacques à Paris. 





peuvent 
gation {..] que par décision 
expresse da l'autorité dont is 


administratifs rcfusent de participer 
d'a des 


toute- 
fois n'entend pas pénaliser les 
Caerps et toute l'administration 


La reconduction du monvement 
devait être réexaminée le 13 avril. 
Des demandes d’audience à 
François Bonnelle, directeur de 
l'administration pénitentiaire 
cabinet de M. Alain Juppé, ministre 


Poe el coul donne 






être défiés de cette obk- 









minis- 
auquel üls 
verser en outre 100 000 F de 
intérêts. 
Ce jugement de la dix-septi 


riques 
ont été lés à de haut 
Sons rar Ra de ne pa partager 
mèmes itiques ne 





Communauté économique euro- 
péenne à Bruxelles, a été tuée diman- 
che 10 avril, à son domicile. La corpe 
a été découvert par les pompiers qui 


tes 


dans administrative aux 
Durs rien de la Répu- 
Ce document fait le bilan de la 
Polar er & 
be de ultrasons les calculs 
Feu) À itinérant (}, lancée en 
octobre dernier en de l'oppos 
RE Eden Men er de le dela 
et 
TN (le Monde du 2 octobre 
19ÿ 
Ce réunit 133 chirur- 
giens urologues exerçant dans 
115 privées de 100 villes 
par Me Barzach n'a pehenent 
empêché ces médecins de réaliser 
leur projet. De sm 


RELIGIONS 
L’épisco 








La Ville éternelle n'est pas seule- 
ment la ca jtale de deux Etats, lee 
lie et La cité du Vatican : elle est 


lement le siège d’une «entité . 
souveraine de droit international 


a ne pan 
ventin, qui est de l'ordre. 
LA rm an Pt en pos 
tant bien connu des touristes qui 
vont coller leur il contre je trou le 


cxs di s0m. Las 


11 du groupement. 

- L'« iHégalité administrarive » 
actuelle toutefois différents 
bles. L'affaire fait Pobjet d 
action devant le tribunal ads 
tif et, .en pratiq ue, toutes les caisses 








primaires d’assurance-maladie ‘ inistre 


acceptent pas le prise en charge des . 
soins, Fertains malades Sont signés, 


gratuitement. « Vous. sommes 
dans une situation tout à falà.i 
portable, explique ‘le: docteur 
ri dans 





opat américain souhaite un réexamen 
du statut des femmes dans l'Eglise 


ss Hirarie améciquine dénonce 
“rasoraplie, violence et 
comme des <arfeintes 


Inaëmissibles à la dignité des. leo 


femmes » et sonhaïte. que « 
re 


clairement 
lex. modèles 


d'urié manière inférieure aux. 


ART a Féutes 


es SÉrUCIUrEs € . 


Le document 

. reconnaît que. Fr nombreuses: 
ai femmes ont érEghec à 

Jomination. en raison 














avaïent d'y être rates de snibee di 


certaines « en raison du . 


ancien des Grdres dits <honorif- 
ques » Un demisiècle avant. avant la prise 
de Jérusalem par les. ru. 
croisés en 1099, des 


‘L'ordre de Make est cie ph 125 


s chevaliers s’établi- 
sont À Rome, som l'as de le 
DER t : 
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Peter Briggs à Poitiers 
Sculptures torses . 


porcelaine, cuivre : 
dans tous les matériaux, ‘ 


fait naître ht I ane de vues 
n'a plus cessé: 


la ligne courbe; 


à DE de subie 
LÉ es 


+ de forca 1 _ 
qui'se.retrouve chez bien 
| d'autres : 


: Babe. asur la le paper d'entre 
grand métite de ne rien 

: eraindre ti va jusqu'au 
k son obsession, il 








Terre et joue de plus en plus avec 
OU des motifs floraux, anthropornor- 


Phiques .ou symboliques venus 
du passé de la sculpture. Cette 
.sutiscs,, qui contraste boureuse- 
‘ment avec la retenus des pre- 
mères annéés, on souhaite le 
“ ‘voir serdir à des entreprises plus 
monomentaies où, le talent de . 
































ARTS 


À la Maison de la culture d'Amiens 
Les rencontres de Martine Franck 


Poseurs, rieurs ou démasqués, 
soixante-cinq portraits 

de célébrités, rEussis, 

parce qu'ils ne sont 

ais liés au hasard 

et à l'intuition de l'instant . 


Depuis ses j- 
ques en 1963 en gr 
Mhnouchkine lui apprit à manier un 
appareil, la collaboration au Théâtre 
du Soleil depuis vingttrois ans et 
l'entrée à Magnum voici huit ans. le 
trajet de Martine Franck est celui 










































A l’occasion du quatre centième anniversaire de sa mort 





re mosträ qui réunira Le 

prop! a 

rand peintre. Un collo ne 

de <o. outre, aura lieu à le 
tion Cini, HS 27 août au 

À tas Er à thème «Crise 

et renouvellement au 

Renaissance» : la «manière» de 
2 évidemment 


avec les. se grade # connues 








18822 1896, et n’ont rien de commun 


‘A Venise, l'année Véronèse 


demi à la Fondation sa grande toile 

Dernière Communion et martyre de 

Les dessins ont été choisis afin de 
-le d'un 


même parler des fresques 
Maser ou des toiles de la salle du 
Grand Conseil au palais des Doges, 


Le retour des « Noces» 
Pan der | quelques es 
des-encres- des 


on ne ri, 
fessionmelle », décisive, de ce à 
feuilles un œuvrant à 

le (le Triomphe . rs 
palais 


cohorte d'assistan fs pour qui ces des- 
sins d'indispe les gui 

La itali a saïné avec 
tan le retour au bercail, ft-ce 


“Art nouveau, Fe déco à Monaco 


entre 300000 F et 500000 F. Mêmes 


une rare uette 
nn Elodie lise 
Robe ee nouveau 
peu son retard sur 


estimations 
en bois sul) 
Quimard. 


+ ne Meet déiD price aus ets 


. Américains, Il est vrai qu'après la for- 


 æ. 








arrachée en 1797 aux bénédictins, 
San-Giorgio-Magsiore À 


installée au Louvre. Mais, a u 
crayor-et-epcre préparatoire 
per le Cabinet des dessins du du musée 


La ville de Venise 

sa 
mn a Dan RES 
raire Véronèse », qui conduire 
J'amateur éclairé dans i 


une 
d' et À cette occasion, 
ri où Caliari a 


la journée "a la 
ouverte toute u 
fia octobre. H ja 


des années, cette |: 


false majeure n'était ges que 
dimanche matin. 


maniériste attendent le 
nouveau » du quatre 


JEAN-PIERRE CLERC. 





midable id ix du mobilier 
traditionnel 20 (près de 


100% par an sur de an). le marché 


ne vait que se stabiliser Ou 
s'effondrer. et Rhulmann 
restent touj les grands favoris 
des Ja; je ‘res- 
ponsable de ta bonne tenue du mar- 
ché art déco quinze ans. Un 
grand lit en € de mascassar et 
À or de 000 F. Den 

à . Un panneau 
double-facc en laque de Dunaend, à 
dessins géométriques et décor de 
femme stylisée, pourrait atteindre le 


collectionneurs, craignam 
tomber sur y des noi Dreux faux qui 
circulent sur le marché, II n’en sera 
pas moins présent au cours de cette 
avec une Der en foret 


née à ps de 200 
ALICE SEDAR. . 
* Vente: de dimanche 17 avril chez 
Monaco. 


. Sotheby'sà. 


le portrait, elle témoigne d'une 
volonté de regarder les hommes 
comme elle regarde le monde. Sans 
souci de démontrer ri d'expliquer, la 
même dose de retenue et d'intrépi- 
dité caractérise son approche, que 
ce soit pour montrer la campagne, la 
misère en Inde ou des se connus. 


Depuis les commandes 
pour le New-Fork Fimes en 1967, le 
principe est le même pour montrer 
scientifiques, artistes Où écrivains. 
«A la différence du reportage, le 
Portrait exige d'approcher. les gens. 
C'est un effort considérable. Mais 
c'est de là que naît mon envie. | La 
Photo est le prétexte à une rencon- 
tre. Je photographie plus Par désir 
personnel que par nécessité profes- 
sionnelle. » 


Voyageant à la rencontre des 
visages qu’elle aime, Martine 
Franck opère sans idée préconçue. 
L'œuvre est un aimant. Elle tente de 
la connaître mieux avant de rencon- 
trer l'auteur. « La parole joue un 
rôle essentiel. Je prends les sujets 
comme ils som, souvent silencieux, 
plutôt en état de réflexion. Comme 
ils m'écoutent, je capte leur arien- 
tion en déclenchanr. »' Que Îes 
modèles soient tendus où confiants, 
Martine Franck leur spy es à la 


séance ue 2? ro 
est une le à le. 
St la rencontre rate, la photo est 
loupée. J'essaie d'être seule avec le 
sujet. Mon intérêt se porte en prio- 
rité sur le regard et les mains {ny 
a pas de règles, pas de recrttes. 
Quel que soit le nombre de prises. Il il 
3 a toujours un portrait qui annule 

ous les autres. » 

Al crlls nie. catie inc 
sion délicate au pays des célébrités 
n'exclut pas l'ironie. Ainsi, Sollers, 


jouant vaniteusement de son image 
.au Musée Rodin. Mais il en est de 


loux, 180 F. A parie Jin Vink et 
. Joseph Koudelkn. 


normetons: 3615 BILLETEL 


-— Tous les ouvrages sur — 0 
evo, Fast bodies Face acts ; a 


àk LBRARET DES SCIEN SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 — 


ë 


S'il consiste à Gucillir l'émotion ; 
première que produit un visage, ge 
porirait vise parfois à restituer tout 
bonnement l'agrément d'un instant. 







« Petit Chaperon rouge », d'Hélène 
Cixous se détournant de son double, 
de Chantal Chawal énigmatique- 
ment éborgnée par une mèche 
rebelle. 


Conçu tel un jeu d'intimidation 
réciproque, le portrait devient une 
parlie de cache-cache avec soi- 
même, Mais Martine Franck ne 
piège jamais personne. Agissant de 
façon fugitive, son regard effleure 
un secret mais ne dérobe rien. Révé- 
lateur complice, le décor dévoile un 
peu La nature du sujet ou suggère un 
univers, ainsi celui de Sam Szafran 
dans son atelier envahi par les 
plantes . 

C'est parce qu'ils sont gaiement 
réfléchis que les portraits de Mar- 
tine Franck sont aussi sobres et ! 
justes, à l'exemple de ceux de Rogi 
André et de Charles Leirens qu'elle 
admire. Discrète mais attentive ct 
naturellement souriante, d'une 

humeur légère» comme 
Tobserve Yves Bonnefoy, on 2 trop 
souvent tendance à considérer son 
travail comme l'agréable produit 
d’un métier sûr, 

L'exposition (1) et le premier 
volume de la collection « Porte- 
folios » (2). que lui consacre Yves 
Faure, permettent d'affiner ce point 
de vue. Superbement imprimé en 
kéliogravure, il invite à saluer aussi 
l'action menée depuis quelques 
années pour la photographie par la 
Maison de la culture d'Amiens, 


PATRICK ROEGIERS. 





a) 
29 mai 
(2) Poriraits, Pt 


tente Le Yves Bouinelay, 
tiré à 650 exem 


65 portraits de Martine Franck, 
de la culture d'Amiens, jusqu'au 


RES 
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DANRRMTRAITE 
ALBERT SARFATI 


nie 


p 
- Lundi 18 avril 1 PILE! 


LRO 1e) 
METROPOLITAN 
SYMPHONY 
ORCHESTRA 


direction HIROSHI WAKASUGI 
violon AU STIN DUMAY 
MOZART: Symphonie n el 
si.majeur KV 
TCHAÏKOVSKY : 
Concerto pour violon 


BRAHM 


Directeur musical 
Daniel Barenboïm 


SALLE PLEYEL 20H30 


13, 4 avril, 

16 avril - 16h30 
Claus Peter Hor, direction 
Ghidon Kremer, violon 
François Dupin, timbales 


Beethoven, 
Matthus (création en France), 
Schumann 


27, 28 avril 
Kurt Sanderling, direction 
Lubea Yordanoff, violon 
Liadov, Glazounor, 

CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALLE CHOPIN - PLEYEL 15H 
15 avril 
Christiane Chrétien, violon 
Nicolas Risler, violon 
Gérard Massias, alto 
Drorak, Kodaly, Martinu 
RENSEIGNEMENTS — LOCATION : 
SALLE PLEYEL — 456307 9% 





DU 15 AVRIL AU 7 MAI 
er LE YHÉATRE ANAONAL DE BELGIQUE 
PRÉSENTENT 


WOYZECK 


de 
BÜCHNER 
mise en scène 


Myriam Boyer 
Jean-Paul Comart 
Ronny Coutteure 

Françoise Giret 

Claude Koener 

Jean-Pierre Jorris 





18 H 30 


jeu. F4 ven. 15 avril 


MIKLOS . 


PE RENYI violoncelle 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
FERENC LISZT de BUDAPEST 
2programmes 


HAENDEL. C.PH.E. BACH 
WF, BACH TÉLEMANN 


samedi.16 avril 
Pour 19 première fois à Paris 


ENSEMBLE 
WIEN-BERLIN 


Quintette à ve 
SOLISTES DES OR 
PHILHARMONIQUES D 
ET DE VIENNE 


HAYDN ROSSINI MOZART 


LAMANDIER 


CHANSONS ANDALOUSES 


2 PLACE DU CH 





DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


CONCERT KENT NAGANO 


BUSSOTTI - WEBERN. 


HUBER - BERG 


Ensemble interContemporain 


Direction Kent Nagano 


15 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
DU 31MARS AU 20 AVRIL 


Civile 


BALLET DE L'OPERA DE RIGA 


EKATERINA MAXIMOVA 
: VLADIMIR VASSILIEV : 
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DIGRESSIONS, par Bernard Frank 















maussade, que se joue en catimini le sort dela cl ouvt v Dos Pose Fait qu'il 
démocratie et, d'une certaine façon, de | vient de. découvrir), f: s'être 
l'Europe. R faut remonter trente ans en arrière, Pl uen na rip 

le fin l'avait découragé de l'écrire, Tes 










1 L'homme pressé 


Un lecteur de Rueil-Malmaison, après des 
dat l'aural toujours du mel à rs 
le 













De re à MN DORE Que ce on voie DS 
candidats à la présidence de la a Réputque 
dont on parie aujourd'hui qui 

SE de aies HO DE it Dares 








-iestionhé Un autre sujet moins 
non Le ea Ge des Roma nas 













12 Jules, Jean-Paul ds | 


* Jules Romains est né-en 1885, Sartre en 






mon es dneralo an roue à : 
Er rm agrégation de [ét 
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La remise des oscars : 





tous les réalisateurs en lice étrient 
-Recevent des mains de Jack Lem- 


Een: jai visa}, examina son 

des (ronge comme pas 

qui. apprenant que 

Fier écrivait et de réalise des fins, 
un micro . son 

_. 


cinquante-quatre 
der, depuis, j'ai fait ce que j'ai pu. » 


“. An bon souvenir 
‘ de l'industrie 


graine, 
- tourne à Paris 1983 Dromiére 
réalisation) eu en Die Dee 


| :Qiatre ans de travail 




























oe Fat 


eva ATIOMAL 
manon ou en 
En MARË 
3 





ra 





adapte. ‘le. producteur anglais | 
mardo- |‘ Jeremy Thomas ‘ 
na |: -pouvait, hier soir, 
ik . dormir content : 
“y |. Vingt ans d'efforts 
e, Cong:| trouvaient. 
on L Jeur juste récompense. 
Harely Jessup. Ken V2] ‘1 a.commencé se carrière dans 
TR RS tr . ue sallé de montage, formé à : 
k : Herry and-the.Hen: | l'école de Ken. dont il fat 
et He | assistant monteur sur Kes Après 
“Film = le Festin de |. Sv0i mené à bien le montage de 
Bebetto, de iei Axel (Dane--} Zrother Can You Spare a Dime?, 
7 de Gabriel fuel Panel Ge Philip More, il passe à la prodnc- 
Documentaire : The Ten-Yeer ton. .Son er filn, Mad Dog 
Lunch, d'Aviva Slesin; court | Morgan de Mors, ft tourné en 
métrage documentaire: Young at |, 225 : q 
Heart, de Sue Marx et Pamela était quasi moribonde, l’australienne 
Conn: court’ .métrage : Rays | au bord de F son envol. 
Male Hetsroxexusi. Dance, de I persévère pourtant en Angie- 
Jonahan, Sanger or Jens Sue F PSS Se me 
Memel: dessin animé : ä, le 
who Plamed Trees, de Frédéric | Great Rockn” Roll Swinds, de 


‘Julian Temple sur les Sex Pistols, ‘ 


“Tout pour la télévision 


années d'oscars . En revoyant ces 
grands moments, un pincement 
venait au cœur : si le show est 
devenu d'un prévisible aussi déses- 
pérant qu'un horaire de trains, c'est 
cn partie à cause de la télévision. 
Avent, il s'agissait d'un véritable 
spectacle de scène qu'on se donnait 
entre soi, lauréats et présentateurs 
cherchaient constamment à surpren- 
dre leurs pairs (ah, le duo de cla- 
quettes entre Kirk Douglas et Burt 
Lancaster), la télévision venait se 


font l'essentiel, le reste est du rem- 
plissage. Les stars, de Newman à 
Kevin Costner en passant par Rob 
Lowe, Pce Weez Herman et Faye | informai 
Duneway, viennent faire leur petit 
tour et se rappellent au bon souvenir 
de l'industrie. 

Cela note rien an triomphe du 
film de Bertolucci et, recevant son 
oscar des mains d’Eddie Murphy, 

son producteur Thomas don- 
paït le mot de le fin : « Cette soirée 
a, pour moi, été impériale, elle 
prouve Que Le cinéma indépendant 
















: neuf d’un coup 


The Hit, de Stephen Frears, et ses 
trois fitms avec Nicholas Roeg. 

x£ souffle de l’histoire saisit alors 

eremy Thomas, ainsi que l'appétit 

pour FOrient : ü le Furyo de 

Ragisa Oshima. Simple bors- 

d'œuvre fastueux avant l'aventure 











financement global 

? Jeremy Thomas série les pro- 
blèmes et déconpe son enfant en 
tranches... en vend certains mor- 
ceaux à certains territoires — 
en France, la compagnie 
finance 


jt 


AAA 


; 


il s’est trompé dans ses prévisions : 
Srénlre à auue à bou en Emme 
reur pour 23 millions) . 
Le prochain projet de Jeremy 
hausse 
H.B. 





popu- | Grellier. 
» Pourtant, 
! tiga! 
réclamé 
produit le 
f: 
gramme 
Empereur. des proposi pour 
Le 
par les 
date. 
hs 46 un. questionnaire i 
ché : précision, leur 
spparaiaitill également im Ie é 
er Coags ag pre 
de indispensables 


S'appuyant sur Certaines correspon- 
(200 000 francs). et par 
C 
mis 
des ri 
tions nécessaires ». ; 
de 
Lk 
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M. Michel Droit justifie ses relations avec le groupe Hersant 
Le parquet procédera aux « vérifications nécessaires » 


M: Jean-Marc Varaut, avocat de 
M. Michel Droit, a déposé, le samedi 
Davri, entre les mains du procureur 


relations financières entre son 


perçus par l'académicien à la fois 
per une indemnité de vis et la 
prime de mise à [a retraite 

200 francs). et fa cession = 
conclue selon-lui en juin 1987 — de 
droits d'auteur sur 


est sans doute ce dossier d'expli- 
cation qui est à l'origine du commu- 
niqué PM lundi ea provenance du 
parquet de Paris. Un communiqué 
END et D venise 
irme avoir pris Connaissance des 
informations es — comme s'il 
m'avait pas au courant Lot 
au long de la ure — et, Saisi 
explications de Me Varaut, 
s'apprête à procéder aux « vérifica- 


Une manière de se protéger, voire 
se dédouaner, des accusations 
d'étouffement de laffaire Michel 
Droi la chambre pre de la 
Coar levant, à sa mande, 
Sammer an la légalité ou la nullité de 
commission rogatoire du juge 
. èy er de plus 
tions aux- 
quelles affome di vonloe de Dvrer ie 
parquet ne sont-elles pas justement 
celles pour lesquelles le juge a 
— en vain jusqu'à HS _ 


ua réquisitoire supplétif lui permet 
tant de continuer son instruction ? 

Le parquet préfère se substituer au 
jee pour apprécier les explications 
ournies l'avocat de Michel 
Droit. Inédit, crnen plusieurs 
observateurs persuadés qu u'il s'agit 
d'une procédure visant à désamorcer 
l'affaire le plus vite possible. Car 


lauitude du uet semble varier 
selon la Personralité de la partie en 
cause. 

La comparaison des deux procé- 
dures suivies pour l'affaire Michel 
Droit et l'affaire Vallery-Radot est à 
ce sujet éloquente. Qu'on se sou- 
vienne de l'été et de l'automne 1987. 
Saisi du dossier Radio-Courtoisie, le 
juge avait très vite poussé (en déli- 


vers ndra- Briens. 
Radio-Montmartre,  Radio-AYP... 
Des pistes qui l'ont amené à suspec- 
Vallery-Rados un chargé de mason 
ot, un chargé de mission 
de la CNCL, et certaines stations. 
Le juge avait alors porté les faits ou 
indices Done ainsi recueillis à 3 
connaissance du parquet, uel 
nianément. lui avait a | le 
réquisitoire supplétif nécessaire à La 
ursuite de l'instruction. et à 
Ficulparion de M. Vallery-Rador. 
Ca éd ns 
est te. s'est: 

t dans le cadre de l'affaire 
Vallery-Radot, inculpé de trafic 
d'influence, le juge a une nouvelle 
fois mené ses investigations de part 
et d'autre. S'il y avait trafic 
d'influence. cela voulait donc dire 
qu'aux deux bouts de la chaïne, ü y 
avait sans doute un corrupteur et un 
corrompu. Des enquêtes ont alors 


concerné plusieurs des membres de 
la CNCL. E Se qu'un témoi. 

gnage a mis le juge à nouveau sue Ja 
te de Michel ot. 

1} a donc demandé par une com- 
mission rogatoire l'approfondisse. 
ment de l'enquête. Une procédure 
que lui a reprochée instantanément 
le parquet, qui non seulement lui à 
refusé le supplétif nécessaire mais a 
saisi La chembre d'accusation de la 
cour d'appel pour obtenir purement 
ct simplement l'annulation de la 
commission rogatoire. 

Dans le premier, cas, le parquet a 
estimé que le juge était aitement 
compétent pour insiruire les faits 
nouveaux découverts par son 
enquête, dans le second, il a estimé 
au contraire que le juge agissait bors 
saisine et ou! it Se mission. M. 
Vallery-Radot avait + valeur 
d'exemple », suggérait vendredi un 
membre du parquet. « N'avaitil 
en en eÿer en main l'ensemble des 

rs de radios ? + Maïs ajors, que 
dre de Miche] Droit, membre à part 
entière de la CNCL. qui pouvait voir 
tous les dossiers en cours. en 
matière de télévision, comme en 
matière de radio? « C'est évidem- 
ment plus délicar -, a admis le 

même interlocuteur. 

Enfia, silence de la CNCL 
contraste avec la rapidité avec 
laquelle elle avait fait bloc en 
novembre dernier aurour de Michel 
Droit. Deux réunions à buis-clos ont 
déjà eu lieu lors desquelles M. Droit 
a dû s'expliquer devant ses pairs. 
Insuffisamment sans doute pour que 
le président de are soit en 
mesure de à à la lettre 


du juge. 
ANNICK COJEAN. 





Anteus et professionnels du cinéma font campagne 


Méthodique, la Société des 
anteurs et Compositeurs dramati- 
gs (SACD) a: Presse aux Candi- 
aant par:s0n importance et 8: 

rl a 

demandent de rem- 
Pbr les cases en blanc. MM. Ray 
Barre, Jacques, Chirac et 


André Lajoinie se sont présés au jeu, 
M. Jean-Marie Le Pen 


Hp 


EI 
Le 
È 
& 
F 


12 ur FRS SIADE AICHTER 


M. Barre ; à examiner dans 
le cadre européen, corrige 
M ; à généraliser, insiste, 


Recherchons des règles et des 
quotas communautaires, recomman- 
dent MM. Barre et Lajoinie :jetons 
les bases d'un audiovisuel européen, 
affirme M. Chirac, tandis que M. 
Mitterrand relance son projet 
d'Euréka audiovisuel. Les ré 

sur les coupures publicitaires étaient 
très attendues par les auteurs. Pour 
MM. Barre et Chirac, elles relèvent 


des relations contractmelles entre 


créateurs, CIeUTS, 
quant au président-candidat, il laisse 
du diagnos! Ce des 
ment 1 tic et oix 
remèdes. 
Ecoutée, mais pas toujours enten- 


due, la SACD a dan aber son son 
re e 
pop urine er hui 


por dre 
de la crise ». Première 
doter le secteur Pub à d ps 


porunss s'appuyant sur une meil 
ure complémentarité des chaînes 


- nationales et des ressources supplé- 


mentaires (1 milliard de francs pour 
le Sept,. comme pour A 2). 
Deuxième axe : doter Be CNCE d'en 

pouvoir propre de sanctions finan- 
Cières — dont les montants pour- 
raient être affectés au compte de 
soutien, — et compléter les 
astreintes financières que peut infli- 
ger le Conseil d'Etat par des 
< amendes fixes, connues à 


14 AOUT/NICE/STADE DE L'OUEST 
LOCATION: FNAC, AGENCES ET PAR MINITEL 3615 RTL 





l'avance ». Enfin, la SACD réclame 
l'interdiction de toute coupure des 
œuvres audiovisuelles lors de leur 
première diffusion, la constitution 
d'un véritable marché unique euro- 
péen pour le cinéma et le t£lévision 
(avec, notamment, la généralisation 
de la redevance de copie privée sur 
les cassettes vierges) et la limitation 
du nombre des films à la télévision. 
Une revendication soutenne, bien 
sûr, par Îles professionnels da 
cinéma. Mais ici, chacun va à la 
bataille pour soi. La crise du cinéma 
a laissé des traces et exploitants, 
d'une part, et producteurs, diffu- 
seurs et industriels techniques 
regroupés dans le Bureau de 
de l'industrie cinématographique 
(BLIC), d'autre part, publient 
plates-formes de Pveollcation 
rément. Si pour les exploitants, les 
relations avec les autres 
(Canal Plus, les rs câblés) 
sont pri : roducteurs 
n'en parient guère, a pi t, EUX, 
pour une amélioration des méca- 
nismes de financement des films. 
Mais c'est La TSA. cette taxe ali- 
mentant le compte de soutien aux 
industries de programmes, qui conti- 
nue de diviser les uns et les autres. 
Les exploitants souhaitent une 
baisse de ce prélèvement sur leurs 
recettes, les producteurs, le maintien 
de cette aïde. Une opposition appa- 
remment irréductible qui limite 
d'autant l'audience du septième art 
auprès des candidats. 
PIERRE-ANGEL GAY. 
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théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE PUBLIC. Odéon/Th. de l'Europe 
43-25-70-32), 20 h 30. 

LES VOISINS. Th. Mario-Stuart (45 
08-17-80),2b 

CHAT QUI PEUT. Th. Essajon de 
Paris (42-78-46-42), 21 h. 

VOLTAIRES FOLIES. Comédie de 
Paris (42-81-00-11),21b. 
JAND ON A PEUR DU LOUP, 

SOU VENT DE LA TEMPÊTE. 
Cartoucherie, Th. de l'Aquarium 
(43-74-72-74), 20 k 30. 

JE NE VEUX PAS MOURIR IDHOT, 
Bouffes du Nord (42-39-3450). 

UN MOUTON_ A L'ENTRESOL, 

Cartoucherie. Th. de la Tempête (43- 
28-36-36) 20 h 30. 

JEANNE D’ARPO. Centre calturel 
suisse (42-71-44-50) 20 b 30, 


'ANTICYCLONE DES 
Nr UE DÉS3 40 


Aubervilliers. Th. 
(48-3467-67) 20 b 30. 
Bagaeux, Th. Victor-Hugo 

(46-63-10-54) 20 h 30. 

PÈRE. T.E.P. (43-64-30-80) 20 h 30. 

LE DÉLIRE DU SERPENT. Cité 
internationale universitaire (45-89. 
38-69) 20 h 30. 

LE TÉMOIN. Espace Kiroa (43-73 
50-25) 20 h 30. 

LA BELLE MAGUELONE. Th. 14-J.- 
M-Serreau (45-45-4977) 20 h 45. 





Les autres salles 


AMANDEERS DE PARIS (43-66-42-17). 
L'Invité : 20 h 30. 
BERRIAU (42- 


ANTOINE - SIMONE-| 
08-77-71). Les Cahiers Lango : 20 h 30, 
ARCANE (43-38-19-70). © Quatre chan- 
tiers : 20 b 30. 


ATHÉNÉE- JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Callas : 18 b 30. 
BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
BOUFFES DU NORD cr nDe ° 
Je ne venx pas mourir idiot : 20 h 30. 
AE ba PARISIENS (4296-60-24). 
La pelite chatte eat mets : 1811 Bac- 
chus : 20 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
Gus par (43-74-72-74), © 
Qurdons loup, du vent, de li 
CAMOUCRERE THÉATRE a eg LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L © 
Un mouton à l'entresol suivi de la Pièce 
de Chambertin : 20 h 30. © La Pièce de 
Chambertn : 20 h 30. 
CAVEAU DE LA 
44-45). Et vote... la galère L.. 
CENTRE CULTUREL SUISSE 27 
44-50). © Jeanne d'Arpo : 20 h 30. 
RQ DIAMANTS (As0s al). Prince 
des nuées dénné de tout : 20 h 
CITÉ INTERNA’ ATIONALE UNIVERSE. 
TAIRE repeceus + Resserre, © 
Le Délire du serpent : 20 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : Cire 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 b. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-0035). 
Salle Richellen © Le Véritable saint 
Genest, comédien et martyr : 20 h 30. 


(42-78- 
ÉHiLA 


COMÉDIE AUDITO- 
RIUM DE LA COLBERT 
Nec pe LIAARS © Le Banc, l'Art Se- 
maine auteurs soviétiques : 18h 


Pak où blanc ga) Semaine des au 
teurs soviétiques : 2 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure: 21h. 

DEUX ANES (4606-10-26). El- 
sée_moi : 21 b. 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fuit où on nous 
dit de faire: 221 

EDOUARD-VIL cu GUITRY (47- 
42-57-49), Les Liaisons dangereuses : 
20 h 30. 

ESPACE KIRON AS 373-50-25). © Le 
Lt En) Le Monalogue de Molly 


ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L. Oui mais non : 18 h 30. Chat qui 
peut : 21 b. 

FONTAINE (49-74-1440). Hors Emite : 


21h 

GAITÉ-MONTPARNASSE (3-2 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 


TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
good man Chartie Brown : 20 h 30 


“LIN 
RAR ENR) 





GUICHET r. MONTPARNASSE (43-27 
88-61). Lettre d'une inconnue : 18 h 45, 
La Sorcière : 20 h 30. Double je : 


Le 
GYMN, MARIE-BELL  (42-46- 
79h. La Maniompians D b. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour elle : 21H30 
LA BASTILLE (43-57-42-14). eo 
de nuits Pendea 1-2 mercher daus La ville 
LA BRÜYÈRE (48-74-7629). C4 
NT 21h 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé antour des oreilles : 20 Pierre 
Péchin : 21 h 45, 
LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 
Spectacle de magie : 21 b. 
LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h 
Nous. Théo et Vincent Van Gogh : 
21h 15. Théâtre rouge. Veave martin} 
quaisc cherche catholique chauve : 
20 b 15. La Ronde : 21 b 
(42-65-07-09). Au bord du 
:21h 


MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
Lecture-Rencontres : 20 h 30. 


MARIE STUART (45-08-17-80). Picpin 
peint Mouræ : 20 h 40. les Voisins : 22 b. 
GS): L'Homme de 


MATHURINS (42-65-90-00). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 h 30. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-39 

3344). © L'Anticyclone des Agorcs : 

1 


MICHEL (42-65-35-02). Pyfama pour Hi : 
MICHODIÈRE {42-66-26-94). Show An 
dré Lamy l'Ami public æ1 : 20 b 30. 
MOGADOR (42-85-28-80). George Dan- 
dia : 20 b 30. 
'ARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cœa:21h 
MONTPARNASSE (PEIIT) (437-22- 
71-74). Fioreuti, d'après la vie de saïnt 
François d'Assise : 02 b. 


TRÉATRE DE L'EUROPE 
fs C2 D trs (Paris à 
eure espagnole) : 20 
ŒUVRE (48-74-42-52). ES a La os 
paport : 20 h 45, 


PALAIS ROYAL (4297-5981). Mes- 
du Pa- 


LE rente HE L'nibes où D 
Réactionnaire amoureux : 20 h 30. 


RENAISSANCE (42-08-18-50). Good le 
Choc : 20 h 45. 

PORAUTREATRE (4271-30-20). Soi 
rée d'avril : 18 h 30. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jango Edwards explose an Splen- 
did” :20 b 30 


THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 k 50. 22, via 
dufric: 22h 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). © Père: 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Etranger : 20 h 30. 

THÉATRE DES DEUX PORTES (43 
61-24-51). Vol an-dessas d'un nid de cou- 
cou : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-21-81-15). Grand Théâtre. © Le 

Misanthrope : 20 h 30. 
Dr ur NATIONAL DE LA COL. 
(43-66-43-60). Grande salle. La 
Fe en 20 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42. 
3e-60:10). Petite salle. Fièvre romaine : 

TINTAMARRE (4887-33-82). Il était 
desqiue arrive : 20h 15, Sea 

TOURTOUR (48-87-8248). Le Dieu des 
mouches : 20 h 30, 


TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). El 
Secando (Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS Cp PU C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 

ZINGARO ICHAPTERU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-2828). 
Ziogaro: 20 b 15. 








Les concerts 
CAFÉ DE LA € ) 
Lacis Mecuusen-Tco Joling, 20 à, Une 
ie een come, de 
sen, Mozart, De Falls, Îves. Combat 
vec uo PiLO0 
TUREL 42 


88-32). Stèles Far de Chine. 
NS 


DES 
“MONDE (45-44-41-42). Dre 22ÿ 
$ Chordnry, 


'au 14 20h Avec Samir 
ar K- Home (tam 


196. vo), en on Ye 
botin (1960, v.0.), de Tony Richard 
s0n, 21h 





mar: Bande amnonce : Judex Er de. 

PS 

Léce Gares Dh 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR 
persan , 6 (43-26 

-AU REVOIR LES ENF 


ANTS (Fr.-AIL) : 

Fornm Orient Express, Je (42-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, > ga 
60-33) ; Les Trois € (46. 
MATE ; . TES 8 
: (45-50- 


en Le Monsames té (327 


AUX IATRE COIN-COIN DU 
ANASD T : Uiois Console, 
nr SE ec 
get Ü 
FE 
"AE Le Lo 


BENIN LA MALKE 
Galaxie, 13 (SS018 03): ; 
Lambert, 15 7 fi 1-68) ; Éapotéon, 


17 (42-67-63-42 
Fr.) : George V, 8e (45- 
62-41-46), 
LA BORÈME Fr, ve.) : Re pes 
(4233-43-26) ; 


UGC atome, 6 (AS 


CANDY MOUNTAIN (Fr: 
RTE à ip spas D USE 


caveee AVEC VUE. (Brit, va.) : 
an et Rese a e 





ne Halles, 15 frere 12-12 
Sn e 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
é are Publicis Saint- 


72-80) : Gaunisat 
ER Re 
Juillet Le Re 
mont Parnane, Iés (43-35-30.40) : 
pe 1e (4En HEoD)e 
LL : Bretagne, & à Paré 
mot € SE De le 


vette, (4331-56-86) : Caumont 
h 2 
es AE Me 
{46-36-10-96). 
LE 
Va: Forum Crime Esp 1 (OLIS 
42-26); Les Trois Baisse, : (45-61- 
DD RE Pr tt à 
L 3 Pa! spériel, 2: 


Havardur 
Era TE 
Œuvres de 
Dans la série « Jeunes solistcs ». 
SALLE PLEYEL (45-63-88-30), Ensai 
ble orchestral de Paris. 20 h 30, Dirigé 
Roberto Bomi, avcc J.-J. Kantorow 
Violon). Œunes 49 Rossini, Pagani, 


DEUX DE SOLEIL EN 
PLUS (Fr. 


5: Gaumont Parnasce, Ld* 
: (433: 


ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-1212); UGC 






DU SOLEIL (A. v.0.) : Forum 

1e (45-08-57-57) ; UGC 
€ (42-25-1030) ; George V, 8 
(45-62-41-46) ; Pathé Marigoan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; Max Linder 


9" (48-24-8888) : Gaumont * 


Parnasse, 14 (43-35-30-40) : Le Maillot, 
TA (47-48-0606) ; v£.: Saint-Lazare. 
Pasquier, 3e (43-87. 3 Paramount 

$ (47425631); Les Nation, 


Gaumont 
27) ; Pathé Cüchy, 18° (45- 


=UGC 
ne va) Biarritz, 


Det rt 
Sn | 
F 12 bunils PRINCESS BRIDE (A, #0): 


dir US: 
LES SOUEMES À Gr): 
La Géode, 19° (40-05-06-07). 


FRANTIC (A. v.0.) : Forum Horiron, fe 
. 4 


(ta Reste a 
non) : 


Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
! à (45-62-41 


Saint-Lazare-Pasqéier, 
# U-873548) ; Les Nation, 12° (43 
s UGC 


43-01-59) ; Pen ) 5: 


AKain, Id (43-27-84-50) : 


Mr 
Se (48-28-4227) ; Pathé 
Clichy, 18° ea 
GANDAHAR (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3 
FLE et 5 Saint-Germain 
Hocbette, 5« idem ed 5 Les Trou 
ri & (45-61-1 


ri (AS 20). 


rie 


LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : : Uto- F 


pa Champollon, # ( 
Lincoin, 43-55-36-14] ‘nds 
Perou 14 (430 20 19) 19). d 


LE GRAND Er): Forum 
Orient Ex; = (42-33-42-26) ; 
Conveatios 


press, 
Gorge V, & rte Ü 
Saint-Charies, L5= (4579-33-00). 





6 (4544-57-34); 
A aq» nds 
v. 
43,9 UE. Fr): 

LE FUSTICIER BRAQUE LES DEA. 
LERS (A, vo.) : Geotge V, & (45-62. 
2288 : Le Calame, LP URS01RAn 
Les Montparnos, lt (43-27-5237), ds. 


KUNG FU MASTER :Smmdio 
{47-70-637-40). qe ” 
LIAISON FATALE 
core va CAE me Re 
Mentpernté, 14 (63-27-5237). de 





4. 
Lex 





FLKS o. (A. va) : 2 Fan Oriem. 


MAURICE (Bi. va.) : Cinoeles, 6 (46-- 


na LA 8 RUE (A wa) : k 

MIRACLE SUR va): 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) ; vif. 
Le. 4 Er UGC Opéra, 
(45-74-9540) ; UGC Gobelins, Ex (47 
36-23-46). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE C) À (As 
0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76) 

LES PTITS SCHTBOUMPES Qui) : 

SR ee me 
ro + Sept Paraniecs, La 

00 LEONE sous 

Er) : Bd 7 (02540. ; 


PRICE UP YOUR EARS (* sit. 
va) : Cochon UERHIOES. 


Le 18 Dies 

FA “ (a 
.2I-S2AN) ; Gammont 
ASS 
Forum Hocizon, 1 


LS 
SP0): Bastille, 11! 

nes 
L 19) ; 14 Jailt Besngre- 


MAN -(") {A va) UGC - 


Convention, 1. 
. H584): Faq aa. Fr 


LES DATES €) 


Racine Odéan, 6. fase E 


Formats & USE IS VE : Rex, : 
sY. 7 

ra AE Pom AtrS (T0 à 

28-04) : Bicnvenile 1 





Les p ardes reprisé is. 


AMARCORD (IL, M ro [C2 


Stacio Coÿas), 5° (4635 
ASCENSEUR FOUR L'ÉCHAFAUD 
(Er.} : Panthéon, # (43-54-1504). 


LA BAMEA (A., v.L) : Holyevod Bocie- 
ar (4770-10-41). 
APE s U BOIS DORMANT (A, 
TRE TANT Cane 


Es (ea Sos pr 


na); Ace 


tone: (ex Sindio:( jas), St (46-33 
8636). è 


DARK CRYSTAL 4 v1) : “Grand 
Parois, 1% (45-54-46-257. 

LE-DÉRNIER DRAGON (A, vf) : 
lw008 Boulevard, 


Hi 
9 (47-70-1041). - . 













-LAND 
HR 


7 


& 12251030) : Paihé 
8 (43-5)-92-82) : 


D CO qu en à (9 
[ont ce, 6* 
14-94-94) 








(45-7 Opérs, 9% 
RSR. means 
Ra ae SO 

k 1e (45-79. 


33-00) : UGC Convention, 15° (45:74 
93-40) : : Pathé Clichy, 18 (45-22. 
46-01) ; Trois ART 19, 


Patrv ll Le Gambects, 20" @- 


Ans 


LAN GOGH. (A: » V0): Actoz Rive 
* Gguche, 5:(43-29-44 QU 
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Ci 





muet 
- : 
su 

me ne 
mm ur 
ET 
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Erolation probable du temps en France Sur le reste de la Frence, nuages et L'aprèÿ-midi, la zone orageuss 
ae de mn 12 ani d 0 Dame ete éclaircies se partageront le ciel le matin. gagnera Le Bassin squitain. Ouest du 
manche 17 avril à 24 heures. L'après-midi les écinircies s'élargiromt. Massif Central, la Vendée, les Cha- 

minimales de 6 à , la Normandie, le Bassin 


= … rentes, 
Le zone pluvioorageuse qui 50 situe 8 de sP ie Sud subeimeront jusqu'à ei le Nord, le beau temps peresiat Sur 





de Ridley Scott (1982). Avec Harrison Ford, Rutger 

EN D DIE NON) ue Ce “ 

ï français cisssé X de Frneis Leroï (1978). Avec 

Fascicé Brono, Brigiue Lahaie Karine Stephen. | bed eNodes Rés pee pores Les maximales de 16 à 18 degrés sur 
Cinëma : le Septième = français Ceres A partir de vendredi, les tempére- endredi à moitié Quest s'élèverom jusqu'à 20 à 

Loütoer (1962). rec Bemrd Hier, Danièle Delorme, | ares ‘'élèveront de nouveau, mais me Il ÿ murs bien quelques Pancs de Es nés Qu l'Eu et le SU EST. 


Dimanche 17 avril 
attendre pour le week-end. Std-Ouest an Ceatre et an Est. Ils 1 
5 la journée Le temps sera orageux sur une grande 
Mercredi 13 avril : évacuation des 36 dimiperont ri tou: je du et des orages éclateront 
plaies et orages, retour des éclaircies. Fée. — très emoleillés ca no pe Se Sad Ouest ou Centre 


î 





















22.35 Les desiers dé l'écran : FR à Grec 0 26.30 Risgarés ge inimales seront Puis is Nord Esi. 
anéciuin de 1. Lee Thompaos (979. Avec, Anthony . . ret (1978), Avec Aldo Maccione, Mireille Dare Jlien Guio- | étend le matia du Nord et de 1 Nor- a RP able per apport À Normandie, 
Sue Jacqueline ne pisser 1 Vallone, Marie Tolo. ” : mar, Charles Gérard, Georges Wilson. 22.10 Série : Spenser. au à jeudi: en revanche, PP eSn LA PRE eis a pl variable 
Luis de Vilallonge Le enr x CR Rs ne me l'est da Rif. Les Pinies seront mods en anse ll s'étageront de 15 
in à : écrivain " Journal misuit. Série : Koïak (rediff.). | récs mais localement fortes et omgenses à 20 degrés du Nord au Les températures minimales seront 
fn Orne He, jet, (ami de . -: 129 Série : tre. | sur Pest de le Corse, faibles à : 
= 4 


EUNERNGENUE 


Ce soir sur Canal+ avec 


dans les salles avec TRAQUÉE, | 
: son dernier film. 















fércredi 13 avril 

2. + 3746 Sétie: Tinob 18.25 Fiauh d'informations. 
sins soimés. 18.25 Dessin anhoé : Le plaf, 18.26 Top 36. 
“18SS . 19.29 Magazine : Nulle. ailleurs. 
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Jenme et Serge. 17.45 Dessin animé : Princèsse Sarah. 
1810 Dessin animé : Le monde enchanté de Lalabel 
18-30 Série : Captala Power. 18.55 Journal images. 
1902 Jen : La porte magie. 19.50 Bonimaré Hourerd. 
20.08 Josrmal. : Antopsie d'un crime, De 
Robert Greenwakd, avec Farrab Fawcett, Pan! Le Mat, 
Richard Masur. 2215 Série : La lai de Les Angekz 

12.25 Série : 23.10 Série : Mission impossible. 6.00 Jourual de mésuit, 

A7.AS Série : @.0S Sésie : Matth Star (if). LOO Sêxie : Galeries 

Des chiffres et (redifr). LSS Variétés : {rodiff.). 248 Aria de 

officielle pour rêre. : 

19.30 Où est done 

Tercaes Chanel fe 

dor, Charles 

Alam Delon, 


É 
( 


Et 
fi 
















# étai us 
VE Des hommes qui assistent à de 
très nombreuses prises de bec. — 
VII. Article. On met la main sur ses 
bras. Nows veut du bien. — VIIL Il 
















. ‘ Jezz-club de l'Hôtel Latitude (Paris) : le quartette de Rufus 
7 Harley: ; : 


— 8. Jette parfois un froid même 
étant chaude. Interjection. — 
9. Marche avec des sabots. Devise 
japouaise. 












Erg. — IV. Sept. 
V. Orphisme. — VI. Sète. — 
VIL VIL 


VRSvLE EN NSvesnwsse 


CL 
Cr 


{Document établi avec Le support technique spécial de le Météorolosie nationale. 
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H ë jus _ di M. ct Me Moti y = Me Jean Vigier, 
Naissances Décès Me — Mes Jacques Faure, Es : | el L Fe + 
_ IDON, Thomas | — Bruno Benedetti, M. 4 Me Hubert Dian-Flou, M. l'abbé Jean-François Berjannean, EN ne 
D Mae ë EM fais M. ct Me Michel Lescuyer de Savi- vire sinécal, Fr 2e 1 ne 
sont heureux d'annoncer la naissance de | font part du décès de pis, My ne cathé- EME 
Joseph, Ses petits-enfants Mr Fernand Louvet, 
M. Bruno BENEDETTI, eteniirepaisenfants, | 
k M. ct Me Pierre Louvet 
à Paris, Le 7 avril 1988. dit Corinto, Ses anciens compagnons germes, ais 
Trevet tistes, Bernard Louvet, 
3500 An benéer. survenu le 6 avril 1988, à l'âge de out là grande trisomso d'amoncer js LME Made CES Losreés 
ei Gaec). Toute la famille et ses nombreux 


— Divsitriet Monica PANEFF, 
Maria Therets LANCELLOTIE, | Les obsèques religieuses auront Hou général de division Fu Alice More, 


Paolo, Flavis Le jeudi 14 avril, à 14 h 15, en l'église . : s Fige ï 2 
et Benedetia LANCELLOTTI, Saïnt-Pierre-Saint-Paul, "place de Jacques FAURE, | es éérocée gouverne, quatre-vingt-douze ans. : ; ne 
l'Epise, à La Cell Saint Cloud. où lon | commandeur del Légion d'honneur, SR PE a ociaton des .”. Anne-Marie FICHTNÉR. 





Crvills LANCELLOTTI, 
P. 20 réunira, saivies de Minhemetion au croix de guerre 1539-1945, anciens combattants et prisonniers de 


Ivan PANEFF, Les es auront lieu le 5 
ont Ia joie de faire part de ln naissance cineñere; Roues de Fa int- al À 11 heures, au cimetière : 
de rappé à Di, Le el 1968, deu Ft part du décès de Bagues. DA 





muni des La frmille ne roçoit pes. - 























Constantin Cet avis tient lieu de faire-part. © [ sacrements de ; ML le chanoine Jean FEUTRY, 
PANEFF LANCELLOTTI, | 2 Ange Dares, F Ë a doyea du chapitre cathédral d'Evrenx, 
le 31 mars 1988. 78170 La Cloud. survenu le 9 avril 1988, das sa qnatre 
vingt-buitième année et soisante et 
| Le nee = Lyon bentenant Bereard FAURE, uniéme année de son sacerdoce: 
£ Me André Desbordes, mort pour la France en grande Kabylie, La cérémonie religieuse sera 
Nos abonnés, bénéficiant d'une 4] us familles Cochercl, Duvillard et à l'âge de vingr quatre as, rés. le mercredi De | 
réduction sut les Insertions di À ont Ia très grande douleur de faire part | ‘ absoute, en l'église Sein-Germain de 
Joindre à leur envoi de texte une des du décès de td Louvien, à 11H15. 
dire, hendes pour Justifier de . : L'ihymation aura lieu au cimetière 
- M. André DESBORDES, Marie-Christine et Vincent, de Louviers. : 
décoré de l'ordre ‘ à : 
des Palmes à ses enfants, Ni fleurs ni couronnes, 


des établissements A. Desbordes . 
ë se Les obsèques seront célébrées le jeudi 4 bis, boulevard 
14 avril 1988, à 10 h 30, eu l'église | 27000 Evreux. | 
survenu à Len 10 avr 1988, à l'ge Saint-Louis-des-Invalides. 102, me Saint Germain, 
da pau L'hemation aura lieu au cimetière 


















La cérémonie religieuse da Tienes (Gironde), sus 
tré Je dd 4 ao À VAR eù | a Ga ARS CARNET DU MONDE 
L de l'inhumation le même 
Jenr as cimetière de Nouveau Ain, | _ Ceters eu eu de fuiropar. PS see 9 E 
vers 16h 15. | lu roe Esanger, @F 


À l'issue de la cérémonie, la famille | 75016 Paris. 
De recevra pas de condoléances, des 


registres seront mis à disposition. 


Vente sur suisie 





saisie immobilière an Palnis de Justice . 
Horenbs RE AUIL ER IE 


APPARTEMENT DESPI DESPP. 






























au rez-de-ch - CAVE 
à COUBRON (95) (95) 
Rubrique OSP 150, rve Jean-Jaurès et Ty eu sous#0L 
64, rue La Boétie, 46-63-12-66 | Mise à Prix :95.000F | MIS À PRIX :7 7500007F. 
Sad. M' Maurice avocu, 124 bé | s'adresser dé Bernard MALINVAUD. avovst à Pris-16, 1 Bis ÿ de Fm: 
Makesberbes 75017 Paris - TéL: TE. : 47-23-73-70. Tous avocats près Tribunal de 
Me Janine avocat À PAN- 
pgtière TR Ge du Ti Echgr où ain — 
= “ ente #2 MARIE 26 AVRIL à 
| Fer = 1 | | PAVILLON à AULNAY-sous-BOIS ©). 
-, E Un LOT. : ete sur saisie immobilière, * ALTER 
D ETS RTC Nue 
| Re ae 
roro 10 ROSN Ÿ-sour-BOIS.- Tél : 


ete, al de a à channtres, 3e 









ao wc. cuisine, 2 ponderion. 26 AVRIL 1988 à 13 h 30 
MP: 360 0007 PAVILLONS AULRAN SOUS BOIS (93) 
»” a Gr Game a a AE sr re ne mas Ss Û 


À l'étage avec salle de bains, sur un terrain de 


MISE à PRIX : 1500007 


42-60-39- 
tance de Paris où mue copie de l'enchère est déposée. Visites le 22 avril de 11h 30ù 12h30 


Palais de Justice de 
Ve JEUDI 38 À 28 AVRIL 1983 à 14430 


APPARTEMENT de 4 p. prine., 116,90 m”, à PARIS-9 


Immobilière, au Palais de Justice à BOBIGNY 
VRIL 1958, à 13 k 30- EN 


tp 3G au RAINCY (93)] 






2, allée 
an rez-de-ch. bätiment unique, escal À 1 et 1068/100000" des part. comm. CAVE au 
rez-de-jardin, bâtiment mmique, escal. A 1 et 13/100000 des part. comm BOX an 
sous-sol, bi. . #t 123/100000® des part. comm. 


Veste eu Pairis de Jascice à BOBIGNY, le MARDI 26 AVRIL 1988, à 13 430 
PAVILLON à SAINT-DENIS (93) 


18, 154e1 261) rue de La Prairie 
Ecré partic sur sour-00l care. Res de-chausséc divisé en - 
H carrée, caléine, doux pièces, me un es de ob canne tal d'un 


M° Jack vocat poursuivant, 30, 

227405. - A ae dé és du Tour de MISE À PRIX : 150 000 F 
est déposé. A tous les avocats pr. Fcbunal de grade 

BIGNY. Sur les lieux pour visiter av. permis. préalable, 








le MARDI 26 AVRIL 1988215050 ENUNLOT - 
APPARTEM, de 4 p. princ. à VILLEPINTE (93) 


4, 6, 3, 10, 12, aveune Pable-Picasso. Dans ble dénommé «La Clos 
Bt 0 Ge VE an dues Ke manche, BAL Ê 4 abc aigue Que 40) & Le 


PROPRIÉTÉ à sur den ge 1 032 m’| 


compresant us BATIMENT et une suite de 3 HANGARS 





NOISY-le-SEC (93) ‘725/ 100000» des part. sue 
RSR Mise à prix : TS da pare Feu Tiombur F 









M Jack BEAUL, VOCAL 

LÉ be AD a + Tru à 6 Dapuers à PARIS tds). Ta a 
cahier des ex dr À jous les arocuts pr. de prod imac de 
TE Sur les lieux pour visiter av. permis. préalable. 





S'adreser à 
membre de is BCrA AÉTIENNE.W AREPETENNE de Cenin Peer 
à 93110 ROSNY-sous-BOIS. - Ur 






















SERVICE DES DO] 
ge en D em LEUR AS Lens Pa 


BOBIGNY 
MARDI AVR 1 HE] 


1e lot : APPARTEMENT DE 2 PIÈCES 















Rae > ||TERRAIN À CONSTRUIRE - 6 354 m° 
: Z'hut: un SE PRE À PEUX : ‘200F ES e 
E ne HE a n° MISE À PRIX : 195000 000F 





Cautionsement : 9 750 000 F. En outre, le cahier des et des pi 
rs DEEE Er gt des pièces nnpaues POUTrOt 
SFION Pr paquet, 136 rs de nl se, 


ou à Ia Direction des services fonciers de Paris, di 
bureau 11, PR nn tom Pr 












EN TT ICTÉ 
S'adresser à M° Bernard ÉTIENNE. avocat au barreau de Seine-Saint-Denis, 
membre de le SCPA ETTENNE, WARET-ETIENNE, 
“11, re du GénérakLecierc à 93110 ROSNY-SOUS-BOIS -'TEL : 48-54-90-87 











| des diplômes spécialisés de droite Tétntres . 
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Nombre de chirurgiens-dentist fesent panaris 
de suigrer des persoumes séroposi Lüeur mortels) mrvemes che 
Absence d'équipement ‘ox angoisse raisonnée ? ? qui ne portait jamais 

——————2 sans être malade — était 


FE nombreux lecteurs nous _ nante. En effet, et comme le préci- 
- ont déjà signalé le refus de sent Les frs 
soins auquel ils se sont 
Le la k 
auxquë! “avaient eu. à 
d'annoncer leur L la Joyauté dentistes 


contagieux 
&evé (9. % de la pe 
É Rd 
dentistes, 


me médicale À Êr 
seulement : 


acceptent p= soigner ces patients, 
ou les séropositifs connus d'eux. soins alors que les mesures de 
L'Association médicale améri-. désinfection indispensables de ses 

Caine a rappelé que de pers 1 E 

attitudes de discriminetion- - 
n'étaient conformes mi au code de 
déontologie, nt à la tradition médi- 
cale,. lesquels ne. souffraient - 
< aucun compromis » : Les. 


rh =: 


: Selon le docteur J. Lerays, pré- - D 
sident de FOrdre ml des ; 


ét . e 
Un conne conjrère ne peus rue de 


qu uen Test male ons oppei st 


cela en vertu des articles L Did 
evde de la Santé et des articles 26. 
. 27. du: code de déomologie » 


D. 

L'äiticle 26. du codé : ainsi évo- : 
qué est néanmoins ambigu, car il-: 
précise que sle chirurgien- 
Eng a toujours le droit: de 
refuser ses soins pour raisons. 
Ps Crogmsrgnele où person 


. son dentiste 

un centre re de kB. MEN uns IN (uns des 
ius_ puissantes mutuelles de 
rance), pas un et 
ispensaire, 


savoir £ 
d'un ad: 


Médecins contaminés 


Le secret médical concemeti D Et de 
es pacs ets ar mi? 








‘ ‘droit à la liberté æ d'information 
‘ revendiquée par la presse ». 

L'un des généralistes ninsi 
dénoncs.a.tenté de se suicider. 
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C’est dire que le facteur 

«salive» si souvent é est 
car c’est 

Par le sang et les secrétions 


ni 
fa 


j 
ue 
L 


+ 
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Les matériaux qu'ils utilisent 
doivent être désinfectés également 


ter une 
du virus du SIDA au cours de l'éla- 
boration prothèses. 


du Ds ds den qi et 
lui (3) à ses 


e’il lui faut prendre, que 
systématique 


ment tous les chirurgicns- 
ce qui semble ne pes être 
lecas. 

Leurs cabinets ne sont en effet 
soumis à aucune inspection on 
vérification, et il est plus que dou- 
toux. sinon cxcin. que ceux qui tra 
vaillent « à la Chaîne » à raison 

d'heure 


gpl mg ae iront 
ment, qu ’ils soient 

Daué d'u pofmbe 
pe te des responsabilités 


qu'elle assume, responsabilités 
que les dangers nouvellement 
apparus que fait encourir le SIDA 


rendent, cette fois, vitales pour 
Fensemble de la population. 
n notamment scandaleux 
que des centres mutualistes ou des 
F puissent ne pas avoir 
compris ces faits 0 prétendre 
qu'ils ne « sont pas équipés » pour 
soigner r des itifs, alars que 
trois cent mille Français environ le 
sont de façon avérée, que bien 


d'autres deivent l'être sans le 





RTE Lime 
doit interrompre totalement sa pra- 


Je sais que cet hôpital 
de ins ï j 


acceptera 
ne m'y éuis pas adresté directe- 
ment, c'est parce que je refu- 
sais de me marginaliser. Etant 
en parfaite santé, je refusais 
péychologiquement de me ren- 
dre à cet hôpital, qui est, en 
quelque sorte, le « Villejuif des 
sidatiques ». Comprenez bien 
séropositivité n'affecte 





TRAIN + CROISIÈRE 1988 


AVEC FRANTOUR TOURISME 


BIENVENUE À BORD... 
La brochure 
dans toutes les agences 
RON Dr EN, 
réussies, des vacances sans soucis. 


nue + CROISIÈRE, à votre disposition 


FRANTOUR TOURISME 


VOUS propose des vacances 


FRANTOUR TOURISME se charge de l'acheminement 


des croisiéristes 
port pe 


les gares SNCF. jusqu'au 


Votre hôtel flottant vous emmènera à la découverte 
d'horizons multiples que vous pourrez admirer, confortable- 


ment installés au bord de la pi 
Du 


Sénégal à la Norvège, de l'Atlantique à La Méditerra- 


née, de la mer du Nord à la mer Noire, vous n'avez qu'à 
choisir... Du rève à la réalité, 1} n'y a que la passerelle à fran- 


chir… 


. Les tarifs particulièrement étudiés répondent à tous Les badgeis 
— par correspondance : 


FRANTOUR TOURISME 
62-08 - 75362-Paris Cedex 08 
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Prévoir les séismes 





Peut-on connaître à l'avance la survenance 
d'un tremblement de terre ? 
C’est le vieux rêve des sismologues. 


Une méthode intéressante 
a été mise au point en Grèce. 


par HAROUN TAZIEFF (*) 


Ie mars 1988 un jrepblement 
terre a provoqué une 
ue dans toute La région de 
Es et d'Agrinion, en Grèce 
occidentale. La localisation et la 
magnitude de ce séisme avaient été 
annoncées sept jours auparavant par 
l'interprétation du signal enregistré 
dans une station du réseau VAN. 

Les tremblements de terre provo- 
quent les catastrophes les plus des- 
tractrices et les plus meurtrières de 
toutes, guerres exceptées. Réussir à 
les prévoir constitue donc un objectif 
d'ir, importance primordiale. Les sis- 
mologues s'y sont efforcés long- 
temps, sans hélas ! jusqu'à ce 
que, en 1981, une méthode soit mise 
au point, en Grèce, par trois physi- 
ciens (pas des géophysiciens mais 
des physiciens du solide, les profes- 
seurs Varotsos et Ale: los. et un 
physicien électronicien, le professeur 
Nomicos). Cette méthode est désor- 
mais connue sous le sigle VAN, ini- 
tiales de ces trois chercheurs. 

Responsable, à l'époque, de la pré- 
Lee des risques naturels majeurs 
en France, je n'acco: plus de 
confiance à cette Rhode aie pa ke 
faisaient tous les 

es du monde : prévoir, Fe us 
ion suffisante pour en avertir 
victimes possibles, un événement 
saturel est en effet fort difficile, 
comme le montre la météo- 
ue. Cette dernière bénéficie 
cependant d’avan excel 

ares trembiements de terre, 
la transparence du milieu où 
1e | énomènes se déroulent, sd 

sée à l'opacité de l'intérieur du go 
par l'aisance qu'il y a à faire des 
mesures et des observations sur place 


(®} Ancien secrétaire d'Etat aux ris- 
ques majeurs. 
















du l‘au 30 avril 
Série spéciale 
votre 205 XI, XS ou GTI 


ou votre 309 GTI 
intérieur complet en cuir 
sans supplément de prix’ 


en livraison immédiate 


bte tarif L Pengeot an az 21 rl Her 


INEUBAUER 


2217, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS #748.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 


dans toutes les strates de l'atmo- 
sphère, opposée à l° l'impossibilité 
d'accéder à celles où les séismes 
s'engendrent, par le formidable arse- 
na] d'instruments dont bénéficient 
les météorologistes, depuis les ordi- 
nateurs les plus puissants jusqu'aux 
satellites artificiels, alors que les sis- 
mologues ne disposent que de 
moyens relativement infimes. Tout 
cela m'incitait à ne guère espérer que 
se réalise jamais une prévision accep- 
table — sous l'angle de la protection 
civile — des tremblements de terre. 
Et je ne m'occupai donc, jusqu’en 
1984, que de prévention (génie para- 
sismique) et d'organisation de 
secours efficaces. 

En 1984, les circonstances (visite 
officielle à Athènes suivie d'une 
interview par la télévision grecque) 
m'amenèrent à prendre plus sérieuse- 
ment en compte les résultats obtenus, 
en crois années d'application de leur 
méthode, par le professeur Varotsos 
et ses deux collègues. Et, au terme 
d'une enquête de plusieurs mois que 
je pus diligenter, de finalement me 
trouver convaincu de La valeur, très 
grande, du système de prévision 


En février 1986, je parvins à sur- 
monter les oppositions soulevées par 
Certains à ton essai de ia méthode en 
France et à obtenir de l'Etat quel- 
que crédits pour la Ja mettre à 

l'épreuve. Malgré le très petit nom- 
bre de séismes survenant dans notre 
pays, petit sombre qui n'exclut nulle- 
ment, l’histoire l'a tragiquement 
montré, les tremblements de terre 


catastrophiques, mais qui réduit 
hélas les occasions d'é les 
stations, opération i nsable à 
l'interprétation correcte ignaux 


précurseurs, malgré cela, l'équipe du 
Laboratoire de détection pers 
que (LDG) du CEA a réussi, en 


tré depuis 
chance fut Pr A ee jus 
alors !). 


des dix-huit stations d'enregistre- 
ment des courants telluriques (cou- 
conti- 


se trouve à une vingtaine de kilomè- 
tres au sud d'Athènes, celle de 
Kavala près de Salonique. 350 km 
plus au nord. 


grecques de la préven- 
tion des bes L 
Avec son autorisation. l'expédiai par 


Ce signal avait été capté par deux 


D'une part, la réception du SES ea 


RÉVOIR un tremblement de 
terre est, depuis une ving- 
taine d'années, le rêve des sismo- 
logues et des autorités ayant la 
responsabilité de zones sismi- 


trouvé « la » méthode ou tout au 
moins la voie à suivre pour trouver 
une méthode raisonnablement fia- 
ble. 
Les Américains, qui ont, en 
Californie, la célèbre faille de San 
du grand 
séisme de San-Francisco de 
1906, tes Japonais, dont t'archi- 
pel tremble très souvent {Tokyo a 
été détruite en 1923), les Soviéti- 
ques. qui ont chez eux de nom 


curseurs de séismes et à vouloir 
utiliser ces signes pour la prévi- 
sion. 


Ces signes, observés et 
mesurés près de la zone du futur 
épicentre, sont da diverses 
natures et Ës ne se manifestent 

















LS u 
f SEJOURS LINGUISTIQUES 
ET SPORTIFS 


Angleterre - Irlande - U.S.A. 
Allemagne - Espagne 
Jeunes de 8 à 21 ans 


OFACIL 


12, Rue de Miromesnil — 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42 68 01 23 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


4 gammes de serrures PICARD se sont vu décemer 
la note maximum «3 Etoiles a, 
5 per l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 


Liste des innallateurs : su 42-33-4455 + 


texte au ministre français chargé de 


la prévention des risques majeurs, 


Alain Carignoz, afin de le tenir 
informé d'une. méthode en cours 
d'expérimentation en France et 
controversée par certains géophysi- 
ciens. 


Le 10 février 1988, soit neuf jours 
après le signal précurseur. le séisme 
annoncése produisit par 39°9° nord et 
269” est, au large des côtes sud-ouest 


le champ magnétique, sont per- 
turbés. Le niveau de l'eau dans 
les puits et le débit des sources 
varient. Les émanations de radon 
{un gaz radioactif naturel qui sort 


de la terre ou des sources) aug- 


mentent, etc. 

Le 3 août 1973, le docteur 
Yash Aggarwal, sismologue au 
Lamont Doherty Geological 
Observatory (près de New-York) 
réussissait ls première prévision 
sismique : ce jour-là, se produi- 


sait, dans le nord de l'Etat de . 


New-York, le petit tremblement 
de terre de magnitude 2,5 prédit 


par fui deux jours avant. Le doc- ‘ 


teur Aggarwel s'était appuyé sur 
fa théorie, toute nouvelle alors, de 


la « dilatance », dans laquelle. in 


joue un rôle capital. Les méca- 4 
nismes de la « dilatance » expli-. 
queient la plupart des signes pré- 


Déception chinoise 


Très vite, on s'est aperçu qua 


suivie d'un séisme et qu’en revan- 
che un tremblement de terre pou- 
vait se produire sans avoir été 

ét de signas précurseurs. En 


>. : précédé 
. juillet 1977,-le docteur Aggarwal 


nous disait, avec un sourire, qu'il. 
avait eu beaucoup de chance en 
1973 et que, désormais, ü ne se 
risquait plus à prévoir les séismes. 

En 1975, les Chinois ont prédit 
avec succès le très violent ren 





de Lesbos, là où le SES avaït permis 
de le situer. Sa magnitude fut de 4,3, 
Le harpe sb pote 

es- 
La enpeeier apte 
traduction du Mégane qu'il ap 
venait d'envoyer au 


1 à Soc qui 8 
Paotne ee GES) 


‘avait été 
ue An x 
aord-occidentale. L'analyse 


en Grèce. 


LA MÉFIANCE DES SCIENTIFIQUES 


| ide cri de dim ai 
7,4). qui a secoué le 4 février-le sud-est de Pékin), pourtant placée 


blement. de terre (de imagritude 


sons. If-n'y eut.que 1 328 vic- . 
times’ —si l’on ose dire — alors 
que certaines jocalités rent: 
détruites à 90 %. ; 


Un an après’ ce sucoës, lei: : rants telluñiques font partie des . 
signes :précurseurs classiques. 
leur méthode lors d'une confé-. Mais 1l's’agit alors d'anomalies 
très {ocales se manifestant dans. 
SR OURS D Put mms 


Chinois expliquaient fièrement 
rence sur l'évaluation -et fa dirni- 





relle n'était pas finie}. en 


‘lier celles qui. de one Sas 
rt 2. 3,8 à 4,lelle-n'a donc pas été 


‘en décembre. 1974, 


notammènt, les serpents qui te Sismologique” ; 
étaient sortis de Jeurs _néen de Strasbourg) ;:l'épicentre. 
trous. "était situé à 38,77 degrés Nord et 


dans l'ensemble, la. communauté - 


scientifique fut favorablement. . unique. Si êle ent vole, ele fra Si 


impresaionnée par le savoirs : partie à:coup sir de toute une . 
"série: d' observations « et da 





Pas pour longtemps. Le 28 jui 
let 1876, L = région | de me 


Ë Paris Province. 
. garanties . - 
PARENT 


- d'Athènes. Le moment de la 


méfiance de la communauté 
. scientifique pour la méthode VAN. 















_ IMMOBILIER 
RUB ERMOATTONTIRIN 








de ce sigpal La permit de prévoir 
ie 
SOS due l'éseenire ne meraie 


soit À 350 km an nord-ouest, soit À 
260 km à l'ouest-nord-ouest 








surve- 


























































qui ont 


- ba EE afcqmen) à 
affecté (et affecteront) rm) 
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et techniques spatiales » comme 


r4 choisi de faire des vols Habités. PP bieauon te enpé 


satellites d'application, les 


ssisaces ponse qu'il vaut mieux fayp-  riences de microgravité où les pro- 


grammes de recherche fondamen- 
tale (sciences de l'univers, 
aérodynamique, matériaux, etc.), 


eve Le Monde © Mercredi 13 avril 1988 21 


SAONE — 4 


: plutôt des robots Factures électroniques 





Un nouveau système, baptisé Allegra, va permettre 
de développer le transfert électronique de données 
entre fournisseurs et distributeurs. | | 


























































tiellement politique. Aussi 
recommande-telle aux responsa- 
bles de la politique spatiale fran 
çaise et européenne qu' «un 
effort de recherche et de dévelop- 
pement d'ampleur comparable » 


à celui des vols habités « soit 
consenti à l'option automatique 
des engins spatiaux ». Certes, 
notent les rapporteurs, l'avion spa- 
tiol Hermès constitue en lui- 
mème < un objez d'étude intéres- 
sent er fédérateur », maïs il ne 
saurait «justifier l'importance 
des efforts financiers engagés (2) 
s'il dévait en rester l'unique 
aboutissement ». 


C'est pourquoi l'Académie des 
sciences souhaite « que les 
dépenses et 1out le potentiel intel- 
dectuel * qui seront affectés aux 
vols humains ne nuisent pas - à 

sciences 


| L'ODYSSÉE DE L'ESPRIT 













Un supplément spécial Salon du livre 


JEUDI 14 AVRIL, DATÉ VENDREDI 15 AVRIL 1988 


De même, il ne faut pas non plus 


que ces décisions européennes ES vraies révolutions ne 
affectent à l'échelle de la France sont-elles pas celles dont on 
ne dit mot ? En l’espace de 


le développement de la science en 

éncral « . quelques années, la grande 
Es néraf « er {ui enlevant une par- distribution est devenue en 
tie de ses moyens ». Trop souvent | France un secteur très perfor- 
dans le passé, les grands pro-| int, Elle est par exemple en 
moyenne plus équipée de caisses 
dites intelligentes que les Japouais 
et les autres pays européens. La 
preuve la plus récente de ce dyna- 
misme est fournie par un événe- 
ment récent et passé inaperçu : le 
protocole d'accord signé en 
février entre Bull et ls Groupe- 
ment. d'étude de normalisation. et 
de codification (GENCOD), qui 
inaugure une des plus importantes 
applications d'échange électroni- 
que de données. Si l'on excepte 
quelques réseaux à valeur ajoutée 
comme ESTEREL entre agences 
de voyage, SIT pour la compensa- 
tion bancaire et les projets 
ODETTE et GALLIA dans 
l'industrie automobile, l'échange 
électronique de donmées inter- 
catreprises balbutie encore, 


L'informatique a touché les 
procédures de gestion interne 
grammes technologiques ont été Le ed ÉA ra _— ne 
privilégiés aux dépens du reste de | on assistée par ordinateur.…). 
la recherche. Une pratique que les | Mais bien que la pratique coisis- 
académiciens, comme les cher-| çqur à expédier par la poste des 
cheurs, déplorent GE spin bandes magnétiques de données 
qu'elle ne sera pas une fois plus se soit développée, il y a rupture 
A D RS du au niveau du Cp dès qu'il 
nement a s'agit de passer à échanges 
budger de la recherche pour 1989. | d'iéformatons en temps réel entre 

entreprises indépendantes. « La 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU.  :| suppression de cette rupture 
ajoutera aux applications 

(1) À eux seuls, ces trois pro- | infernes de l'informatique, la 
grammes représentent environ 84,5 mit | génération d'ordre de 
liards de francs. sionnement, de facturation, voire 

(2) Soit 30.3 milliords de francs | 19 génération d'ordres de fabrica- 
financés l'essentiel par la France | tion entre établissements », 
435%), VAlle fédérale (30%) « | estime Mireille Nouvion, de 
l'Halie (12%215%). France Télécom (1). C'est donc 








Vous vous passionnez pour 
l'histoire, la philosophie, l'ethno- 
logie ou l'astronomie : le Monde a 
fait la synthèse des livres impor- 
tants parus ces vingt dernières 
années, dans tous les domaines 
qui vous intéressent. 

2001, l'Odyssée de l'esprit 
recense tout ce qu'il faut avoir 
lu pour comprendre le siècle. 


Demain : 2001 


Que savons-nous aujour- 
d'hui qui nous permette 
d'appréhender l'avenir ? 
Le Monde a réuni cin 
grands chercheurs venus de 
domaines différents pour 
confronter leurs visions du 
savoir. En période de crise 
de la pensée, il était urgent 
d'établir un état des lieux 
de notre époque. 


ut 
LE 


gratuit avec 
Le Monde 















cette rupture que Bull et le GEN- 
COD, qui représente sept mille 
entreprises du secteur de la distri- 
‘bution, visent à supprimer. 

Le constructeur informatique 
s'engage d'ici à octobre à mettre 


- en place et à exploiter un réseau 


baptisé Allegro assurant le trans- 
fert électronique de données entre 
fournisseurs et distributeurs. 
Dans trois ans, il est prévu que 
mille abonnés équipés de micro- 
ordinateurs dotés de logiciels spé- 
cifiques échangeront ainsi çom- 
mandes et factures. Ils 
converseront, par ji ini 
Transpac et éventuellement 
par le réseau téléphonique, de 
deux manières possibles : soît par 
liaison directe — dane ce cas le 
micro-ordipateur est dédié à cette 
tâche et il est préférable d'échan- 
ger de gros volumes d’informa- 
tions, — soit par l'intermédiaire 
d’un centre serveur, bâti autour 
d'un ordinateur central DPS6. 
Dans cette seconde solution, les 
commandes adressées à de multi- 
ples fournisseurs sont mises dans 
des « boîtes aux lettres » au 
niveau dn centre serveur. Chaque 
fournisseur consulte La sienne 
quand il le désire. « L'originalité 
de notre proposition (Bull était 
en concurrence avec Axone, 
filiale d'IBM) réside dans ce sps- 
tème standard de messagerie ». 
explique Alain Fourcade, respon- 
sable de l'unité réseau à valeur 
ajoutée du constructeur national. 


Un abaissement 
des coûts 


*- On n'est pas peu fier chez Bull 
d'un tel contrat, même si c'est 
"« une belle référence pluôt 
qu'une bonne affaire ». On 

bien pourtant qu’Alle- 
devienne rentable dès 1990, si 


4 go s ou Ls 
le trafic monte en puissañce 


Pen te Cet objectif, n'est 
guère difficile à atteinüre tant les 
intérêts de l'EDI semblent sur le 
papier évidents pour la distribu- 
tion. Joël de Closmadeut, direc- 
teur de la communication du 


GENCOD, en dresse la liste : : 


«-Abaïssement du coût d'achemi- 
nement des commandes et des 
factures, suppression des erreurs 
de saisie, transmission en temps 
réel, pas d'interférence sur le 
mode de gestion des entre- 
prises... » 


Allegro, avec un coût de mes- 
sage estimé à environ 1 franc, 


DE CADARACHE 


Tore Supra, la toute nou- 
velle machine à fusion chermo- 
nuciéaire construite à Cadara- 
che (Bouches-du-Rhône) dans 
le cadre d'une association 
entre Euratom et le Commis- 
sariat à l'énergie atomique, a 
connu ses premisrs feux. 
Cette machine originale desti- 


de degrés, d'autant que le gaz 
utilisé n'est encore que da 
l'hélum et non du dautériun 


fusion de plasma s’auto- 
entretiennent et produisent 
fe récupérable, mais 





entraîne une Économie <ertaine 
(le moindre affranchissement 
revient à 2.10 francs). La multi 
plication de ce gein par nombre : 
de communes échangées — mt: 
distributeur traite jusqu'a 
2,5 aillions d'unités par an — 
donne des résultats séduisants. Il 
faut toutefois les moduler. « L'éfi- 
mination da papier se traduira 


par des gains importants de pro- 


ducrivité -, corstate Gille Barrois, 
de la direction informatique de 
Procter and Gumble, un lessivier, 
« à condilion curtes Ge, comune 
en Angleterre, où in réseau du 
même tvpe, TRADACOM, fonc- 
tionne depuis deux ans, le législa- 
teur accepte Le remplacement de 
La fucture papicr en tant que 
preuve par la facture électroni- 
que ». La suppression y a quel- 
ques années par notre jurispru- 
dence de l'abligation dé conserver 
le double des factures, au profit 
des microfiches. est une raison 
d'espérer que cette évolution sera 
admise. 

Les plus importants bénéfices 
d'ALLEGRO pe sont cependant, ‘ 
pas ceux qui se chilffren avec. 
exactitude. Dans cette même 
compagnie, on compte gagner de 
us À trois jours sur le cycle 
cormande-livraison-facturation, 
affiner les productions par une 
information plus rapide des quas- 
tités à livrer, diminuer d'autant 
les stocks de produits finis et de 
matières premières (ces résul- 
tlats sont confirmés par le succès 
du réseau anglais), Enfin, la 
transmission électronique va inci. . 
ter l'ensemble des partenaires de 
le distribuijon à adapter leurs 
applications incernes de l'informa- 
tique aux standards GENCOD. 


« Que 1ous parlent le même 
langage, en désignant par exem- 
ple d'une nG identique un 
Prudui:, es? ure source de profits 
pour l'enscmhle de la collectivité. 
C'est en :ffet uutant de litiges 
évités.. -, juge le responsable de 
Prottér and Gambie, Pour Jean 
Caiïllot, qui supervise l'informati- 
que du groupe Monoprix (société 






tures par an), cet aspect d'ALLE- 
GRO est aussi essentiel. fl espère . 
que la suppression de nombreuses 
saisies éfiminera ne partie des” 
factures litigieuses (elles repré- 
sentent en moyenne 5 2). Grâce à 
ce réseuu ne autre pratique, très 
étendue dans le commerce et 
consisianl à faire vonrir les fac- 
tures, deviendra plus difficile à 
justifier. 3 


DIDIER GOUT. 





€t) Nouveau com de la direction 
généraic des rélcoramunicacions, 


permet de réaliser des 
machines ïl:, compactes et 


UN SATELLITE 
D'OBSERVETICH 
ASTRONOLQUE 


L'Aérospztsle vient de se 
vor confer nar je comté de 
politique industrielle de 
l'Agence spatiale européenne 
la réalisation our 1 300 mit 
ions: de francs du satellite :. 
d'observation 2ctronomi- 
que'lSO. Ce sate'ïite dquipé . 
d'un téfescors d'une soma 
taie de centimètres de da- ‘ 
métré placé dans une énorme . 
bouteils Thermes contenant 
2 209 fitres d'hélrum liquide à 
- 270 degrés permettra 
d'observer le ciel dans le 
domans de l'infrarouge. Ce 
nouvel outil, tres attendu par 
Le communauté astronomique, 
devrais ÿbe lancé par une 
fusée de “iype Arisne-4 en 


: 1993. Durant son année et 


-deme de foncuonnament, il 
observers avec s8s ingtru- 
ments les étoiles naissantes, . 
les jeunes galaxies et, qui 
sat ?, découvrir Jeut-étre ui 
de ces systèrres pisnétaires . 
en formation Succarés par le 
satellite d' Farm astro : 
nomique -srcces (RAS, fruit 
d'une ciaboration entre les 
Etats-Unis, là Grande- 
Bretasns et les Pays-Bas, 





traitant plusieurs millions de fe ne 
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H Précédées par ia réunion du 
groupe des Sept et la réaffirma- 
tion de ses engagements écono- 
miques et monétaires, les réu- 
‘L nions de printemps du FMI et de 
: la. Banque mondiale seront 
l'occasion d'une mise à plat de 
internationale (lire 
Elf fait une 
uitime offre sur Rhin-Rhône à 


la situation 
ci-dessous). 


SOMMAIRE 


1700 F. Le groupe Bolloré est 
prêt à surenchérir et se déclare 
intéressé par toutes les filiales 
de la société de distribution (fire 
page 24). m Les ministres de la 
recherche de la CEE ont officiel- 
lement lancé la seconde phase 
du programme 
ESPRIT : 11 milliards de francs 





Economie 


informatique 





(fire page 25). m Le cours du 
baril de pétrole a gagné 1 dollar 
le 11 avril, après l'annonce 
d'une conférence extraordinaire 
de l'OPEP ie 25 avril prochain. 
Les discussions se poursuivent 
avec les pays non membres sur 
la réduction de la production 
(ire page 25). 


La réunion des instances monétaires internationales à Washington 
Les sept principaux pays industriels 
sont temus de «se serrer les coudes » 


La crédibilité des principaux 
acteurs de la scène économique et 
financière internationale sera mise à 
rude épreuve celte semaine à 
Washington. Précédées par une ren- 
contre du groupe des Sept {1}, le 
mercredi 15 avril. les réunions de 
printemps du Fonds monéiaire inter- 
national et de la Banque mondiale 
permeltront, pour la première fois 
depuis le krach boursier d'octobre 
1987. d'évaluer trois types de ris- 

ues intimement liés mais qui, de 
l'avis de tous. font de 198$ une 
“année dangereuse pour la crois- 
sance et la stabilité mondiale : les 
déséquilibres persistants entre le 
déficit américain et les excédents 
allemand ou japonais, la nervosité 
des marchés financiers et le poids de 
la detie du Liers-monde. 

it s'agira bien d'une siraple éva- 
Jluation et non d'une réelle initiative 
de correction des politiques écuno- 
miques. Bien décidés à donner 
l'image rassuranie d'un consensus 
sans faille, les principaux pays 
industriels espèrent tirer leur force. 
de leur propre faiblesse. Condamnés 
au satu quo par tes échéances élec- 
1orales du plus puissant d'entre eux, 
ls Etats-Unis, is n'ont guère de 
choix : il leur faut «se serrer les 
coudes-, comme le reconnait un 
haut fonctionnaire européen. Quitte 
à reconnaître, en privé, la fragilité 
des moyens dont ils disposent pour 

rsuader Jopirion publique comme 
les marchés financiers des bienfaits 
d'une concertation trop lente à 
s'imposer dans les faits. 

Les propos lénifianis qui se sont 
multipliés ces derniers jours ne sont 
pas dénués de 1out fondement, Les 
marchés boursiers remontent la 
pente et Tokyo à non seulement 
effacé sa chute brutale du 20 octo- 
bre, mais a atteint des sommets. 

La croissance du second semestre 
1987. plus forte que prévue dans les 
pays industriels, alimente celle des 
premiers mois de 19%8. Les déficits 
commerciaux américains sont 
revenus d'une moyenne mensuelle 
de 15 milliards de dollars l'an der- 
nier à quelque 12 milliards depuis la 
fin de 1987, alors que les excédents, 
tant allemand que japonais. s'ame- 
nuisent Un calme relatif régne sur 
les marchés des changes. Les grands 
débiteurs du tiers-monde Comme 
leurs créanciers font assaut d'imagi- 
nation pour tenter de réduire le 
poids d'une dette qui paralyse les 

ays en développement et menace 
l'équilibre bancaire international. 

Le groupe des Sept tirera partie 
de cette présentation encourageante 
du tableau de bord de l'économie 
mondiale pour se contenter de réaf- 
firmer, à quelques termes près, ses 
engagements de décembre 1987. 
Sous le choc du krach boursier, les 
Etats-Unis avaient alors réussi à 
mettre au point un compromis de 
réduction du déficit budgétaire, 
étonnant dans le climat d'efferves- 
cence politique de l'élection prési- 
dentielle mais marginal compte tenu 
de la dérive des finances fédérales, 
Ce premier pas avait malgré cout 
permis de conforter l'impression 
d'une coordination des politiques 














commenceront les 


économiques dont l'objectif est 
immuable depuis que les Sept ont 
décidé, lors des accords du Louvre 
de février 1987, qu'il était temps de 
stabiliser le dollar et d'introduire 
plus de rigueur aux Etats-Unis, plus 
de croissance au Japon et en Europe. 


Germes 
de déséquilibres 

Pour mieux prouver leur détermi- 
nation, ils avaient matraqué, par des 
interventions massives des banques 
centrales, les marchès des chan, 
tentés par la spéculation à la baisse 
du dollar. Certe tactique s'est révé- 
iée payante, dans un premier temps 
tout au moins. Echaudés, les cam- 
bistes ont fait le dos rond, testant 
régulièrement le dollar pour arrêter 
les frais à la moindre petite phrase 
ou à la plus modeste opération de 
rachat du billet vert par les instituts 
d'émission. La nervosité de ces der- 
nières semaines illustre les limites de 
cet exercice dont le but est moins 
Anne que es déclarations des 

epl : gagner du temps pour alten- 
dre janvier 1989 et l'installation à La 
Maison Blanche d'une nouvelle 
équipe capable de prendre des déci- 
sions. 

Car si la croissance mondiale 
parait globalement plus soutenue 
qu'on ne le craignait après la rude 
correction boursière d'octobre. les 

rmes de déséquilibres sont tou- 
jours là. Les dernières prévisions du 
Fonds monétaire international, qui 
seront publiées à l'occasion du 
comité intérimaire, la plus haute ins- 
tance du FMI, le jeudi 14 avril. le 
confirment. Globalement. l'expan- 
sion de 2,7 % envisagée pour 1988 
permet d'écarter les craintes de 
récession du début de l'année. Elle 
recouvre des indices inquiétants, 
aux Etats-Unis notamment. Alimen- 
tés par ja mise en application du 
second volet de la réforme fiscale et 
un aliégement de l'impôt de près de 
12 milliards ce dollars ea deux mois 
pour les coniribuables, La consom- 
mation américaine ne donne guère 
de signe d'essouffiement. La remon- 
tée de l'épargne, signal impatiem- 
ment attendu d'une moindre he 
mie d'achats et par là même de 
produits importés. tarde à se concré- 
tiser. De lä à envisager une crois- 
sance trop forte pour être saine et 
une réduction très lente des déficits 





REPÈRES 





Commerce extérieur 


Baisse 
de l'excédent japonais 


L'excédent de la balance commer- 
ciale japonaise s'est nettemsnt réduit 
durant l'année budgétaire 1987 
{mars 1987-1" avril 1988), passant 
de 89,7 milliards de dollars à 76 mit- 
fiards de dollars. En valeur, les expor- 
rations ont atteint 238 milliards de 
dollars et les importations 162 mit 
Kards. Cetie baisse de l'excédent 
japonais — le premier depuis 1979 
— s'explique par une progression des 
achats à l'étranger (+ 29,2 %) trois 
fois plus rapide que celle des ventes 
{+ 10,6%). En volume — c'est-è- 
dire en monnaià constante, — les 
importations augmentent de 12,8% 
et les exportations de 1,1%. Point 
important : la part dés produits 
manufacturés dans les importations 
Rponaises a augmenté, passant de 
44,1% à 45,6%. 


Four la première fois depuis 1982. 
l'excédent du Japon avec les Etats- 
Unis s'est réduit, passant dé 52 mil- 
kerds de dollars à 50,8 miliards 


{+ 16,1% pour les importations 
japonaises, + 4,5 % pour les expor- 
tations}. En revanche, l'excédent nip- 
POn vis-à-vis de la CEE à continué 
d'augmenier (20,1 milliards de dok 
lers après 18.2 miliiards! malgré une 
croissance pis fone des import 
tions (+ 31,4 6) que celle des 
exportations {+ 19,8 %). 


Grande-Bretagne 


Réforme 


de la sécurité sociale 


.  Mmportant réaménagement du sys- 
tême de sécurité sociale britannique, 
dant le coût — 44 milards de livres, 
soit 440 milliards de francs environ, en 
1987 — représente 30 % environ du 
budget de l'Etat, est entré en apphca- 
tion lun 11 avril après wois ans de 
dscussions (ls lor a été votée en 1986). 
& conjugue une réforme des pensions, 
visant à remplacer la retraite complé- 
mentare versée par l'Etat par des sys- 
têmes privés de capitalisation, et une 
reforme de l'ensemble comalexe 
d'ades destinées à difiérentes Catego- 
ries à faibles revenus qui seront simple 
fées et regroupées dans un fonds uri- 
que de 210 mälions de livres, 


D 





Les craintes de récession s'estompent et les 
conséquences du krach d'octobre sont, pour le 
moment, limitées. Mais la situation mondiale 
reste fragile. Sur ce constat, le groupe des 
Sept grands pays industriels se réunit le 
mercredi 13 avril à Washington pour 
réaffirmer ses engagements monétaires et 
économiques de décembre. Jeudi 


printemps du Fonds monétaire et de la 
Banque mondiale. 














‘andes réunions de 


commerciaux, il n'y a qu'un pas, de 
lus facilement franchi par les ana- 
ystes. 

Les organisations internationales 
sont en outre d'accord pour estimer 
qu'à l'horizon 1990 le seuil des quel- 
que 100 milliards de dollars de défi- 
cit de la ce. commerciale ne 
pourra être franchi. En l'absence de 
loute correction complémentaire, les 
déséquilibres recommenceront alors 
à se creuser entre les Etats-Unis 
d'une part. le Japon, la RFA et les 
nouveaux venus parmi les puis- 
sances exportatrices. les « quatre 
dragons » (2) d'Asie, d'autre part. 

Pour le moment, les Sept ne pour- 
ront qu'entériner ce constat. 
Washington peut tout au plus régler 
au mieux et au jour le jour sa politi- 
que monétaire décourager les 
anticipations des marchés, aussi 
préoccupés par la résurgence éven- 
tuelle de l'inflation que un res- 
serrement du crédit, néfaste à la 
croissance. Les Ja is ont, chacun 
le répète, fait leur part du chemin. 
La demande intérieure progresse à 
un rythme de 5%, les importations 
en volume augmentent, les investis 
sements sont aujourd'hui centrés sur 
un marché interne en pleine expan- 
sion. Quant aux Allemands, que les 
Américains se gardent désormais 
d'attaquer — consensus oblige, — ils 
partent d'une activité plus soutenue 
au premier trimestre 1987 pour faire 
miroiter une expansion de 2% cette 
année. Il n'v a rien d'excitant dans 
une telle perspective au moment où 
jEnrope ne parvient pas à envisager 
une thérapie de groupe pour rel 
cer une Eonomée à la traîne. Au 
moins est-ce un peu moins médiocre 
qu'on ne pouvait le craindre. 


Surveillance 
limitée 

luquiet de la fragilité de certe 
situation, le Fonds monétaire inter- 
national présidera, pour la première 
fois, à un exercice de « surveillance 
mulrilatérale » des économies, sur 
la base de la batterie d'indicateurs 
mise au point à l'instigation des 
chefs d'Etat et de gouvernement lors 
du sommet de Venise de juin 1987. 
D'accord sur la méthodologie et sur 
les indicateurs, auxquels les Améri- 
cains soubaitent associer une réfé- 
rence aux matières premières dont 
l'or. les pavs industriels n'iront 
jusqu'à lâcher la bride au FMI. Su 





Le printemps est marqué, 
pour la communauté internatio- 
nale. par une série de rendez- 
vous traditionnels dont les 
résultats sont rarement 
Spectacu- laires, mais qui assu- 
rent une continuité à la coopé- 
ration internationale. 

— Mercredi 13 avril : réu- 
ñion des ministres de l'écono- 
mie et des finances ainsi que 
des gouverneurs des banques 
centrales du « groupe des 
Sept» : (Etats-Unis, Canada, 
Japon. RFA, France, Grande- 
Bretagne, ftalie), en présence 
du directeur général du Fonde 
monétaire intérnationsi, 
M. Miche! Camdessus. Parallè- 
lement le «groupe des vingt- 
quatre » représentant les pays 
an développement se penchera 
sur les difficultés du tiers- 
monde : faibles cours des 
matières premières at poids 
excessif de la dette. 

— Jeudi 14 avril : réunion 
du «comité intérimaire », la 
plus haute instance du FMI, sur 
la façon d’accroïirre le rôle et 


La saison des réunions internationales 


vent affublé de qualificatifs imagés, 
le Fonds devra se contenter de repré- 
senter la - voix de la sagesse », selon 
un participant aux réunions de 
Washington, d'être - un poil à gras- 
ter dont nous avons tous besoin», 
selon un autre. D'aucuns estiment, 
comme le directeur général de la 


BNP, M. Jacques Wahl, qu'il est- 


temps de - sortir 1 jon de 
la naphialine » et de lui rendre ses 
responsabilités de surveillance des 
pays industriels. 

On en est loin. Du temps où les 
parités étaient fixes, avant le 
« décrochage » du dollar er 1971, le 
FMI disposait de véritables leviers, 
son aïde éventuelle lors de dévalua- 


tions dont il était une sorte de : 


garant. Aujourd'hui, l'effritement 
lu système monétaire international 


limite sa marge de manœuvre. Aler- ‘ 


ter la communauté internationale 
des dangers qui la menacent, œuvrer 
en faveur de nouvelles règles du jeu 
tenant mieux compte tés 
d'un monde où l'Amérique du Nord, 
l'Europe et le Pacifique se t 
d is l'essentiel du pouvoir, 
cela n'est pas inutile. Cette démas- 
che restera longtemps abstraite. 

A Washi cetté semaine, il 
sera tout au plus question de dé 
siérer certaines « facilités» finan- 
cières du Fonds pour déclencher des 
financements supplémentaires . en 
faveur des pays À revenus intermé- 
diaires les plus endettés, en cas 
d'imprévu, flambée des taux d’inté- 
rêt ou dégradation imprévisible du 
commerce extérieur (le Monde du 
11-mars). Après l'effort pour venir 
en aide aux pays les plus démunis 
grâce au triplément du fonds d'ajus- 
fement structurel, créé à cet effet, 
une telle option n'est pas négligea- 
ble. De l'aveu même du directeur 

énéral du FM, M. Michel Cam- 

lessus, elle n’a rien de « révolurion- 
naire +. On reste aussi éloigné d'une 
solution coordonnée et durable du 
problème de la dette du tiers-monde 
que d'une réforme du système moné- 
taire international. : 

Cet état de fait peut étre jugé 
décevant. Il pourrait se révéler 
menaçant si, perdant patience à 
l'occasion d'un mauvais indice, 
même provisoire, les marchés finan- 
ciers décidaient de reprendre l'ini- 
tiative à leur façon et, CL Outre 
les risques d'interventions des ban- 

ues centrales, jouaient la chute du 

llar. L'exemple d'octobre 1987 
bante toujours les mémoires dès gou- 
vernants des SepL Pour conjurer ke 
sort, ils disposent aujourd’hui d'une 
meilleure habileté à présenter leur 
bonne entente, Un habillage jugé 
artificiel par nombre d'opérateurs. 


saisis de scepticisme. Officiellement . 


réïtérée, la « coordination des poli- 
tiques économiques » a perdu, 
depuis les accords du Louvre, ‘bien 
de sa superbe. Tel n'est pas le moin- 
dre danger des mois à venir. 
FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





{1} Etat-Unis, Japon, RFA, Grande- 
Bretagne, France, Canada, Italie. 


(23 Taiwan, Corée du Sud... 


Hongkong, Singapour. 





éventuellement les moyens 
financiers du Fonds, 

— Vendredi 15 avril : rôu- 
nion du « comité de développe- 
ment » commun au FMI et à la 
Banque mondiale, qui fera le 
point sur ls problèmes du 
tierg-monde at les moyens 
dont disposent les organisa- 
tions multilatérales, les gouver- 
nements débiteurs ou créan- 
Gciers et jes banques 
commerciales pour y remédier. 

— 18 et 19 mai : réunion 
ministérielle, à Paris, de l'Orga- 
nisation de cocpération et de 
développement économique 
{OCDE]. La reiancs par la futte 
contre les rigidités Structu- 
elles et le protectionnisme 
sera à l'ordre du jour. 


— 17 au 21 juin : sommet à 
Toronto des chefs d'Etat at de 
gouvernement des sept princi- 
pales puissances industrielles. 


— 27 et 28 juin - ‘sommet à 
Hanovre des chefs d'Etat et de 
gouvernement des douze pays 
membres. de la Communauté 
européenne. 
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Les indésirables 
du compte bancaire 


-fisme, La réponse est définitive- 
ment sffirmetive. Pour la grande 





Les bons comptes font les 
bons amis. Les mauvais — dans 
la banque, ceux Qui ne sont pas : 
», — Faut les éfimi- 














: (aires de gros comptes. En 









Caire ne: risque-t-il "pas 08 : 
conduire à la « benqus à deux. 














de tout: ie qui pourra. peser 








ques et de cartes de paisment 2. sur . 

Principales victimes de ces’ ‘faurs résultats. Et donc les 

imjonctions : des chômeurs, des «petits comptes ». Elles cherche- 

retraités... Les raisons invoquées .ront simuitanément à. facturer pe 

. Per la banque : « Trop de gens. tous leurs Services, et. notam- ‘ : 

nous utilisent comme un service ‘ mem ls tenus de compte. Le ris- RE 
que est grand, si le seul aiguitlon 





Croissance supérieure à celle du Japon 
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Crolssance inférieure à selle du Japon 









Réunie cette aënée'à Tokyo, la coiimission triletérale » relmncé Fée, 
qui progresse dans toutes les instances d'ume association 








Gal croissant de cette « bande des quatre » :'en 1986 ls ont fourni-16 % 
des importations américaines de produits manufacturés contre 29 % pour le 
Japon. Leur part de marché aux Etats-Unis et dans la CEE est devesse 
quiralente à celle des Japonais, voire supérieure pour les produits moiss 
& ñ ; En . LA EN , 

(1) Taïwan, Corée du Sud, Singapour, Hongkong. : ‘7  _: … 

% Les « autres biens de consémmmation » ; 
meubles, les q ii 















si me ue ns 
Paction, est en passe de réussir sou OPA 
fancée le 13 mars sur l'éditeur américain. 
Grolier. Le conseil d'administration de Gro- 
… Kér à déciié d'accepter à Punanimité, après 


contre-attaque, la société qui voudrait 
- acquérir Grolier devra payer non seulement : 
PO See 





Aveë la prise de contrôle de 
Grolier (2,4 miltierds de francs 
de chiffre d’affaires en 1947), le 
Poids du secteur livres 
d'Hachette — que ses détrac- 
teurs appelaient naguère la 
«Pioeuvre verts» — fait un: 
considérable bond en avant. En 
1987, en effet, Hachette-livres, 
que: dirige M. Jean-Claude 
Lattès, avait réalisé 3,2 mir. 
iards de chifire d'affaires, soit 
18 % du total du groupe 
(17 milliards) que préside 


Cette activité couvre à la fois . 
le domaine de la: paiesig ; 
générale 
‘ Grasset-Fasquelle, Stock, 1e. 


Chêne, Lattés,.Trévise, les | 
Guides bleus, Edftions n° 1; les 






Harloquin}, 
la bande dessinée (Dupuis, 
Humanoïdes associés, 
baldi, récemment racheté à La. 
Redoute). En tout, une quaran- ‘ 
taine de maisons d'édition qui 
quatre 4500 :per- 


on ee 
cetta constellation la ‘distribu- 


Cette activité ne se limite pas 
au réseau français. Depuis une. 
dizaine d'années, Hachette a 


AFFAIRES 





Economie 


Grolier a accepté l'OPA du groupe français 





_ La galaxie verte 
Hachiette-fivres 


religieux, 
* eTout l'Univers ». 





Rom- 
jeux éducatifs. 


é. américains. C'est. d'ailleurs 
cette part de l’activité ds Grolier 
.qui intéresse au premier chef 
… Hachette qui a'déjà recédé au 
groupe Walt Disney les activités 
-dé Grolier dans le secteur: des 


acquitter un droit d'entrée exceptionnel de 
18,5 % de plus. : 
Les actionnaires de Groltier (banques 
pour 50 %, public pour 40 % et caëres de la 
. Société pour 5 %) ont jusqu'au 22 avril pour 
apporter leurs actions à Hachette. 


Pour aboutir à cette conclusion qui fait 
de Ini le troisième Editeur mondial derrière 
Pallemand Bertelsmann et l'américain 
Simon and Schnster, Hachette a dû essuyer 

nier refus de Grolier, qui estimait 

« insuffisante » la première offre du 
13 mars (21 dollars Pactiou). Grofier, dont 
Faction avait bondi de 15 à 24 dollars en 
. Bourse à New-York, avait alors essayé de 
susciter des offres concurrentes. Hachette 
avait aussitôt attaqué devant les tribumaux 
EL cr 
asti-OPA. 


* Le 31 mars, Hachette portait son offre à 
24 dollars et emportait Paccord du prési- 





vend égale- 
ment par correspondance et par 
. Courtage — par l'intermédiaire 
de sa fiiale Le livre de Paris et 
par le réseau Quillet — des 
encyclopédies, des ouvrages 
méccaux 


ou histori- 


ques ainsi que la collection 


. Grolier..— 7 200 salariés, 
22 millions de dollars de béné- 
‘fice net en’ 1887 — 


“est en effet 










L : L'ensemble de groupe 
hui 


L'activité livres avec ses 


CONFERENCE 
ANNIVERSAIRE 
DU CRASH 


RS 


5,6 milliards devance désormais 
celle de ls presse (4 milliards), 












L’offensive d'Hachette sur le marché américain de l'édition 


dent de Grolier, M. Robert Clark, par un 
dernier effort de 25 cents dans la soirée du 
dimanche 10 avril, ce qui porte la valorisa- 
tion de Grolier à 448,6 millions de dollars 
(environ 2,5 milliards de francs). 


Parallèlement, Hachette s'assurait le 
amurbrtlenistcg à qui est à la fois un 
important partenaire du groupe français et 
de Grolier. ot mg ir 
Disney La vente de la filiale de Grolier, 
Childcraft Education, qui commercialise 
des jonets pour enfants et n'est pas jugée 
stragétique par (le Monde daté 
10-191 avril) Le montant de cette vente — 
52 millions de dollars — viendra alléger 
d'autant La facture de FOPA. 

Hachette a ainsi réussi à conclure sa per- 
cée dans l'édition américaine sans entrer 
par trop dans ke jeu des surenchères élerées 
À a en 5 


M.C. 


a 


La revanche de M. Lagardère 


sicain, Curtis Circulation Company. Et 
au début de l'année dernière, il res- 
tructureit ses activités outre- 
Atlantique en vendant sa filiale 
échoué dans ss tentative  Flegent ishing au groupe Gulf and 
Western. ed de presse 


sméricain, qui prenait ls forme d’un 
tour de piste exploratoire. a débuté 
dès l'été dernier sous la direction de 


| 
$ 


En pranent le contrôle de l'éditeur  Îa faveur d'un partenariat avec la 

: d' que, Pour sa Patron de presse américain 

Academic Ency- Mur , He Jançait 

et se5 nombreux à d'abord l'édition américaie de son 

éducatif vendus par réseau Mensuel de cinéma, Première, puis 

de Hachette gagne ses ee s nn 
dans un an après leur j : 


est 


: ik exemplaires tandis que 
de livres {avec Mystic Color Lab, un  98t diffusé à plus d’un million 


450000 
laboratoire de heute performance) et d'exemplaires. En parallèle, le groupe 
. un. procédé de stockage des iforma- Hachette ses activités à 
tions sur disqueite informatique l'étranger, que ce en 


EEE 
lé 
| 
À 


te roue Se 
gerdère avait pris le 
l'été dernier, du 


de 
Bank. Le président d'Hachette 
n'avait d’ailleurs pas caché sa 
volonté g'acquérir des maisons 
. u'Hachatts tournait 


première fois à un ape be 
En juin 1986, le groupe frençais  Nication français onter 
avait pris le contrôle d'un à autres aux 
réseau de distribution da amé- YVES-MARIE LABÉ. 





La bataille autour de la Société générale de Belgique 


Les alliés belges de Suez regroupent 
leurs participations dans un nouveau holding 





passent par © canal. Il est aussi pos- 
BRUXELLES sible qu'Erasmns accueille d'autres 
de not jant actionnaires belges de la Générale, à 


condition qu'il y en ait encore. 


Mises à part les Assurances du 

pendant au holding Borenbond et Anrtois-Piedbœuf, qui 

Europe 92 créé par M. Carlo n'ont plus maintenant que des parti 
Dé Benedetti et ses alliés, cipations symboliques, les autres 
(Gevaert) et os belges ont, si les 
comptes des deux groupes antago- 
wistes sont exacts, 1ous vendu Jeur 


Pour faire 


sont regroupés autour du groupe participation. 
Suez ont à leur tour mis sur pied e 
structure d'accueil. Il Certains observateurs notent tou- 


tefois que si le Borenbond et Artois 
n'ont pas rejoint Erasmus Capital, 
c'est peut-être parce qu'ils tiennent 
justement à garder leur indépen- 
Aance et leur Hberté de vote en pers. 
pective de l'assemblée générale du 
14 avril (le Monde du 12 avril). 


Rappelons que le groupe Suez 


rales, la société affirme, et a fait constater par huis. 
que Lens Nigméken. Au sier qui possédait 50,8 % des 
total Erasmus Capital t actions de la Société générale, alors 
environ 3 % des actions de la Société que Carlo De Benedetti dit en avoir 
générale, mais il est possible que les 48%. 

actions que Suez a l'intention de 

rétroc£der à ses partenaires belges - LA F. 





see Le Monde & Mercredi 13 avril 1988 23 
ER CU © 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS * 


FR PORN OR RE TR, PRET RS 


LA PATERNELLE 
RISQUES DIVERS 


Dans su séance du 30 mars 1988, le 
conseil d'administration de La Pater- 
nelle Risques divers à acrêté Les comptes 
de l'exercice 1987. 
Déduction faite des acceptations 
internes entre sociétés du groupe, ke 











Après constitution d'unc provision 

pour moins-values sur le feuille 

Étres de 4574 MF contre 114 MF 

l'année ke net rès- 
lan Pr contre 282 MF ta 1986. 

D sera proposé à l'assemblée générale 

ire, convoquée pour Le I juin 
statutaires 


dent let 2 2 ÉTTR ME couvre 1988, de doter les de 
35785 ME ME cn 1986, FORTS 60 ME ex les réserves des lus-values à 
Le bénéfice da compte d'exploitation long terme de 199,7 MF ; la répartition 


aucine 193.8 MF au Lea de 2038 MF aux actionnaires, dj 
l'exercice 97,5 MF l'an passé, sure ponée à 
enhureis Ligne AUS 104 MF, à on 

Les plus-values nettes dégagées sur 
éléments d'acifs oni atteint 666 MF 
contre 136 MF l'année précédente. 


ACCOR ST r< 


JR. 


ane face de 16 F con respect” 
VOL 
e ment 30 Fet 15 F l'an dernier, 





# 


ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, Œ 
RESTAURATION, ET DE SERVICES 
Poursuite de La croissance : résultats en hausse de 44 X 


Le Conseil d'administration, rémni le 7 avril 1983 sous la présidence de MM Paal 
Dubrule et Gérard Pelisson, a arrêté les comptes de l'exercice 1987. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS 












sat eh rites 129350 | 146182 +130 
315 343 +4] 
2135 24,32 +139 









6,50 | 8,50 


ee à soutigoer que depuis 1983 a progression du résultat pet courant consolidé est 
de 38 % per an. 


RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ MÈRE 

Le résultat net net de la société ACCOR est de 197 millions de francs en progression 
de 34 % par rapport à l'excreice précédent. 
DIVIDENDES 


Lors de l'assemblée générale du 19 mai 1988, le Conseil d'administration propo- 
ae mn ee 8,30 francs, es eugmentarion de 308%, muquel 


s'ajoute un avoir fiscal de 

DÉVELOPPEMENT ET PERSPECTIVES 

En 1987, ACCOR a ouvert près de deux hôtels cmaue semaine (99 sur l'année) 
sou en mnqRes Pots Doseeah Meronre, Me LS: sin Perposs 

En te gere 1. LS Du rés nain de Groupe 
Et mg moe rep sur leurs marchés respectifs de 
l'hôtellerie Sas Gt dosnienique Ferme l'eerts 8 
vingt-sept ouvertures Frusent 7, entame s0n développement 


ACCOR à ropri Ca s666 276 naeen ranéarents notant dans lo sooûter Gé 
tion collective. 


la restaurat 
Le volume d'émission des titres de services s'est norru de 39 %, grâce, en partice- 
Ler, aux succès rencontrés per le ticket restaurant à l'étranger. 


En 1988, le Groupe poursuivra 500 développement à un rythme comparable. 
CHIFFRES-CLÉS D'ACCOR 


e Prévent dans 58 avec 56 200 personnes employées. 
e 713 bôtcis pour Lé 600 charabres. 
© 2215 restaurants 6 où de clectivités. 

® Leader mondial des titres de services avoc 577 millions de tickets émis dans 
Peas 

Les comptes seront disponibles sur demande écrite chez ACCOR, 33, avenue du Maine, 
75015 Paris, À partir du 11 avril 1988. 








Groupe 
Docks de France 


Le conseil d'adnisirration des Donks de Frame na K 6 avrIe ARTS 
es de l'exercice 1987, qui seront soumis à l'assemblée générale du 26 mai 
figurent dans le tableau ci-dessous 


Les chiffres 5 compte 


consolidés essentiels 
tenu des nn Con dans Le périmètre de Cousolidatioc, et 
donnés à la fois à périmètre constant et globalement. 





(1) A taux de change constant : 

Pour la société mère Docks de France. 

— le résultat courant progresse de 84,4 MF à 96,8 MF; 

— le résultat net passe de 67,5 MF à 94,8 MF. 

Le conseil d'administration proposera à l'assemblée de k 
Fri SD pr a Qt rouen de 25 F3 come #1 F va en 
titre de À: 

Compte tenu de l'émission de 30 965 actions rémunérant les anciens 

des Economats du Centre, ct fi b 


actionnaires majoritaires DE pe 
intervenues en 1987, le montant distribué augmenterait ainai de 14,2%. 


2 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 





Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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Malgré la volonté affichée des 
deux parties de parvenir à un Com- 
promis, la bataille boursière autour 
de Rhin-Rhône entre la société 
nationale Elf-Aquitaine et le groupe 
Bolloré est entrée, le lundi 11 avril, 
dans une nouvelle phase. Après le 
rejet, lundi matin. de l'OPA de 
M. Bolloré (à 1 575 francs l'action) 
par le constil d'administration de 
Rbin-Rhône (cinq voix contre, qua- 
tre pour), le groupe Elf-Aquitaine, 
principal actionnaire de la société 
(avec 39,5 % du capital). a annoncé 
une surenchère à 1700 Francs sur 
tous les titres. 


Présentant à la presse cette déci- 
sion, M. Michel Pecqueur, le prési- 
dent de la SNEA, a expliqué que le 
groupe rational s'était résolu à cette 








Économie 


Après la nouvelle offre d’Elf-Aquitaine 


Le groupe Bolloré est prêt à surenchérir pour Rhin-Rhône 


surenchère parce qu'il n'avait pas pu 
« parvenir à conclure l'accord avec 
le groupe Bolloré qu'il a recherché 
avec insistance ». Le dirigeant d'Elf 
estime que «ce prix exprime la 
limite d'une estimation raisonnable 
de la valeur de l'entreprise» et 
constitue « {a dernière offre qu'Elf- 
France fait aux artionnaires de 
Rhin-Rhône ». 

Réagissant à cette surenchère 
dans l'après-midi, M. Vincent Bol- 
loré s'est d’abord interrogé sur la 
validité de cette nouvelle offre. 
« D'après nos calculs, le prix de 
1700 francs l'action offert par Elf 
ne constitue pas une surenchère de 


5% en capitaux, prévue par la loi 
comme le minimum», a-t-il expli- 





financiers de la société 
nationale. La société des Bourses 
aura à en décider. 


En tout état de cause, si la contre- 
OPA d'EIf es déclarée recevable, 
M. Bolloré, qui possède après des 
achats en Bourse environ 36% du 
capital de Rhin-Rhône, s'est déclaré 
déterminé à surenchérir de 5 %. Il 
serait alors obligé de reprendre les 
titres d'Eif si celle-ci décidait de 
vendre — réalisant ainsi une plus- 
value de 300 millions de francs — 
M. Bolloré a confirmé qu'il irait en 
justice et demanderait, en vertu du 
protocole d'intention signé entre les 
deux parties, une indemnisation cor- 
respondant à la différence entre le 
prix de 1 100 francs (celui de La pre- 


qué. Une analyse que contestent les 
conseillers 


vite 


ST 


a banque des réussites 


rez demander votre 
Blissément financier : 


it le 


mière OPA de M. Bolloré) et le prix 
atteint À l'issue des surenchères. 


Reconnaissant que le protocole 
signé entre les deux parties prévoit 
bien une restructuration des actifs 
de Rhin-Rhône, M. Bolloré estime 
que cette partie du texte = ne peut 
pas ètre mise en œuvre immédiate- 


ment pour des raisons juridiques », * 


notamment la nécessité de consulter 
les instances sociales et de faire 
appel à des commissaires aux 
apports. De toute façon, a indiqué 
M. Bolloré, « notre groupe est imé- 
ressé par toutes les filiales de Rhin- 
Rhône ». ; 


EL 


carte d'admis- 























Soyez « réactics » sur le « field » ! 


Chez IBM, on s'envoie des Service a son jargon, remarque 
"missives : iformeti- Patrick Bessy. Les ouvrisrs n'ont 







de Cipel (Mazda, Wonder, Saft} 
mettent leurs piles d 
. De Marseiïiie à 

























ral. Mais le. jargon eét bien la Pour ëa conmmunieation ‘interne, 
chose au monde la mieux parta- ‘remarque M.-Bessy. Nous 


Chez Renault. « Je préfère À È 
l'appeler : vocsbuläire technk- ‘chents:et avec le grand publie » 

- que, offirme M. Patrick Béssy, ‘ Mais on sait céder, chaz le 

chargé de ia communication: ‘ conatructeur, ce ‘qu'il faut aux 

« Dans une. voiture, il y r 4 















puit 
il 






<peys 2. « Chez 

























AFFAIRES. 








la consommation de pores 
DRIVE est complémentaire Pro- 





voitures. Pn 
l'automobile et'a donc pour objet le le pro 
développement d'équipements be k Fos à  Vieane le cie a avril, 


sans ‘ljours avant la° ‘conférence de 
b Ceux-ci, met.  piodt l'accent sur | POPEP. . 





Re et 
Pour promouvoir a tee Pts de l'OFEE les « ROPEP = 











deuxième phase du programme ui 9 = 
ESPRIT (ou ES D. par l'OPEP, partie par les 








fortement 
J aué, t d'environ 17,50 dollars 
gs Ro gi PR me ceux | à la fm de 1987 à inoïns de 16 do 


ENSPTT 





et à France Télécom 





cb es a on dur ane dec 
iogies de pointe. 












Eresasise infrastructures. Deus, PGt rstèt à crier. 


par ordinateur et, cu tr “acceptant de participer à un effort. 


LE MANAGEMENT DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION | 
Jeunes diplômés des grandes écoles de gestion 
vous visez un secteur d'avenir : LA COMMUNICATION 


DANS LE SECTEUR PUBLIC DANS LE SECTEUR PRIVE 


Devenez administrateur des P et T, à la Poste : 4 Devenez des rm dans Herve la 


sur concours {écrit 19,2, 8jüin 1688. : ‘© | Admiseionsur énreunes et entraiens oraux 
ne men. | GAS 
jons : 27 avril 1968, * «| infommaions, dossiers 


Service Communication 
a ire VERS 


— Economie 





La remontée des prix 


“La pays producteurs de pétrole | Mars 1988 
.négocient les sacrifices nécessaires 


Selon l'agence, c'est l'OPEP qui 
est pour l'essentiel responsable de ce 
déséquilibre. Bien que les treize 

aient maintenu rythme 
F'éntraction dans kes-limites du pla d 
fond et des quotas prévus en décem- 
bre dernier, la production totale de 
17,4 millions de barils/jonr au pre” 
mier trimestre est en effet : supé- 
bg 

le même époque (188 ao de 
dati joe) Ja différence provenant 
pour l'essentiel de Arabie saoudite 
et de l'Irak. L'an dernier, en effet, le 
royaume saone saoudien et. 'OPEP en. 
général “avaient 


"acocptE de fait de - 


jouer une fois encore le rôle de 

ducteur d'équilibre et ci de réduire 
massivement t leur production_pen- 
rm 


prodnetéurs non membres rs 
PEP ont continué d'accroître leur 


production, bien qu'à un 
relativement faible {+ Re 





mercredi & avril par des-fimes cali- 
fomienneë. Grêce à la très. forte 

du yen face au dollar, 
les Japonais, salon la firme de comp- 
tabilité Kenneth Laventhal and Co., 
ont acheté en 1987 pour 12,77 mit- 
Bards de dollars de biens immobiliers 


aux Etats-Unis, soit une progression 
de 70 % par rapport à 1986 
{7,53 milliards). En 1988, l'investis- 
sement avait été de 1,86 müälard de 
dollars. - 


En 1987, Hewo, grâce à ses 
hôtels, a ‘été en tête avec 3,3 mi- 














sur demande : 
ENSPTT. 
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Le lancement d'ESPRIT IT pa illions go ie 
| Ja CEE Un contrat de 24 millions de francs a acquis la Division 
: 12 milliards de francs Un ve bn de Ma français BURLINGTON 
pour la recherche informatique européenne CAMERA ES AROES GLASS FABRICS 
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Communautés européennes) purs total de al de 3 200 millions don pour son système <5K> les portes se ferment et la sai BURLINGTON INDUSTRIES INC. 
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np aies Japan Gazoline Corporation (JGC) sa viesse de inte Les cabines 8 En =. 
La commenté dépen: ses mée par un ééhec. Les tionall tiendra, au Ja] es 
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muler les échanges nan fusion thermonucléaire an cours des par Soulé d'un système qui com applications : une voie aérienne de 
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Sciences s qui prend ane Foboett ee de pen ine, dont ques capables de transporter, sur pavillon fi de l'exposition de a conseillé 
e le is mille 'ancou: À 
me de dppnpemme SE gdée à ie malo de le fun | heure Le mutant de Pece De 310 mére cell Le pare des emo PORCHER TEXTILE 
.Éons d'ECU, Sue L'Europe, qui s’est engagée dans | son s'élève à 24 millions de francs. sitions de Villepi {Seine-Saint- 
Les 220. millions rt cette voie depuis plusieurs années, | Le SK est un système très Denis) à une zone de parking. 
Hs ha mue Ù 13 > 5 à est bien placée. Cependant, le sur des distances de Le contrat signé avec les Japonais e 
tres de la des Douxes qui ee Porn Gares | Dre le parie dé Percus, eidera pontétre I RATP à franchi 
étaient gennis land 11 avril à  n'estime pas nécessaire a dr mercial due Station de m£tro ou Mel Ténie nee MS çquar 
rem A, prnm nee de ne mel rate ne gure de bus Cheqme cabine à savoir entre les lignes de la station La BANEXI 
mentation de l'effort renier ae © du st Propoeé por In Commis | Qu rad envers devis de MOntparmasse, pour le rabatiement 
Ssetl fran en n sion, soit environ600 millions | 55 par un câble sans fin, “7 les stations Créteil et Noisy-le- l BNP 
des chers Le programme cing ans. > sr Une a ation la pince, qui Lyon ae coin et a 
finance b le jame- agrippe braye automati- Gentil, 
le eee laboratoires à Feccasion PitipeeLemarTre. | 90 tacuée, par de pete tape? ie AL F. succursale de New-York 
de L CRE, Envren trois mille Es ee ont conçu et syndiqué 
Gheurs en ont déjà bénéficié ÉNERGE le financement 


de cette opération 





Dr ae mon 40000 EE EE —l 
par jour). 
Rd ne [FoucerouE | 
fin du mois de Lu son rythme UGEROLLE 
d'extraction et dans quelle propor- | 


tion. A supposer même que 1ous les Le il d'administration de FOU- l'année précédente, le chiffre d'affaires 
MDQPEr , pressentis (Egypte. | GHROLLE, réa 7 avi 1988 sous x es résultats consolidés du groupe en 

Chine, Malaisie, Oman, ie Jean-François Rove- auraient enregistré une pro- 
are Sr er PE rato, a arrêté les comptes de l'exercice gression par rapport à ceux de l'exercice 

acceptent 1987 et examiné les résultats consolidés 1986. 

volume de leurs exportations, donc du groupe. La société mère FOUGEROLLE 
leur marge de manœuvre, reste rela- | Le chiffre d'affaires du groupe 2 SA. a réalisé un bénéfice net de 
tivement faible : 6 millions de | six 8,9 milliards de francs en 1987 235 millions, comprenant une plus-value 


barils/jour environ, soit environ a | contre Éards de francs en 1986. d'a P de 212 millions, 
moitié de l'OPEP. Une baise de | Le bases oomolidé da groupe AU interet pas du la détermine” 
5% de leurs exportations, en discus- | devrait s'élever à 133 millions de tion des résultats consolidés, 11 est ra 
sion depuis De | environ alors que le bénéfice de l'exer- pas que fe réeultat de FOUG: 
barils | cice précédent était de 83 au titre de l'exercice 1986 
Fétrdre jugé néce aire Ge DOPEE | eco sua ne Bout pas prepare 
F L structure groupe ayant sera 
ne Jusqu'ici guère dès 1987 harmonisé de voquée pour le 16 juin 
de procéder de nouveau à une coupe | consolidation avec ts nouvelle loi comp- 1988 de distribuer un de 
massive de sa uction. 11 | table, et le 5 E) que sciion asso d'en avoir Peut 
est néanmoins MOLGbLe que l'attente de aux activités conces- de 3 F, soit un reveau de 9 F par 
des réunions ienne souti les 7,50 l'exercice 


Ê et immobilières, 
j ré marché diaià mêmes couitions d'élaboration que 1986. 





fin du mois, permettant ainsi aux 
peys producteurs de passer 2 la 
critique, sans nouveau sa 
ice. 





V.M. 


fiards de dollars, suivi par la Califor- 


LT 





C de 

bureaux, 4,67 milliards d'hôtels et 
1,3 milliard de logements. 

_e Débrayages aux usines 

Lafarge. — À la suite de 

Féchec de salariales 


cheones àCOmPADE 5 carre ne 

les proportions variant de 
30 % à 80 À du pememnal — dans 
dix usines sur douze des Ciments 
Lafarge, à l'appel de fa CGT, de la 
CFDT, de FO et de la CFTC. Le 
désaccord salarial porte sur des 
mesures spécifiques et sur des 























Depuis sa création (23 novembre 1978), le taux de 
. annnel artunrtel de la SICAV re à 
18,49 


Enr girl Le ere pes 
rémunération proche du 
DATI ANR AORATIPIONTE EDS oo san et one Hiquidiié 


Au 31 mars 1988, son actif net s'élevait à 


grève. Un accord salarial pourrait Créée le 1= juin 1987, Epargne Quatre 

être conclu le mardi 12 avr avec une SICAV à revenu iel destinée à des place- 
modification de dates pour les moyen-long terme. Son portefeuille est com 
mesures envisagées. posé d'obligai 


Au 3] mars 1988, son actif net totalisait 
221,2 MF; la valeur Kquidative s'étabbssant à 


Pêcheurs -e-Neuve. — 
uvemement de ML Chinese 1053,87 F. Payé le 15 mars 1988, le dernier acompte 
qué qu'il prendrait « mesures » A AC RAS Fa DNpaR me CRE 


Ga ain 1987), le taux de rendement annnel 
riel de la SICAV ressort à 10,84 %. 
Composée exclusivement d'obligations françaises 
de première catégorie ee 


socio ce détéiort, de J'Etat), la SICAV " 
sant Dans péchauns le Bt enter is Ÿ, Epargne premlèr re, PR 
Bretagne, sant és. U objectif de préserver le captal investi après infla- 
cer le je cf ‘Au 31 mars 1988, son actif net totalisait 


559,5 MF; le valeur Li tive s'établissant à 


Le taux de 
ICAV s'élève à 13,10 %. 
le 7 mars 1988, Epargne Monde est une 
SICAVY diveraifiée composée essentiellement 


. d'actions consiste en la 
recherche de plus-values. 

Au 31 rar 1988, son actif net totelisait 

87,6 MP: le valeur liquidative s’établissant à 
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American Telephone and Tele- 
api (ATT), Le géant américain 
télécommunications, portera-1-il 
per au capital d'Olivetts de 22% 
à 40%? Les discussions ouvertes à 
ce sujet entre les deux compagnies 


se sont j ici soldées par un 
échec à cause de « significatives dif- 
un commu 


érences de fond ». 
niqué publié par Olivetti le 11 avril. 
La coopération avec ATT se pour- 
suivra « dès lors qu'elle ne met pas 
en discussion les valeurs 

tales d'identité et de culture » d'Ot- 
vetti, a isé M. De Benedetti, 
PDG de le firme d'Ivréa. 

ATT était entré au capital d'Oir- 
vetti 1983. L'accord signé pré- 
soyalé que sa part reste inférieure à 

les cinq premières années avec, 
ensuite, une montée possible à 40%. 
Les deux cutreprises tissaient en 


Dow entre dans le capital 
de la Montedison 


Le groupe chimique américain 
Dow Chemical vient de racheter 2% 





l'orbite de la nouvelle constellation 
ji LeF : 

Dans un communiqué, sa direc- 
tion explique qu'il s'agit d'une 
excellente opportunité pour notre 
portefeuille d'investissements ». 
Trois raisons fondamentales ont, 
selon elle, guidé son choix pour pla- 
cer les économies de Dow : les bons 
résultats de la société italienne, la 
sous-évaluation boursière de ses 
actions et les perspectives ouvertes 
par La restructuration des participa- 
tions non stratégiques décidée par le 
nouvel actionnaire, Dow Chemical 
éroque également la bonne santé de 
l'industrie chimique européenne, 
ainsi que les discussions entre Mon- 
tedison et le groupe d'Etat ENI pour 
le restructuration de la chimie ita- 
lienne. 

La direction de la Montedison 
considère, de son côté, comme 
«significatif» que Dow Chemical 
«ait Ë jugement hautement 

sur la stratégie annoncée par 

leo majoritaire pour 
exprimer le pot 

fontedison ». Dow Chemi 
septième chimiste 
chiffre d'affaires de 13,4 milliards 
de dollars pour 1987. Son bénéfice 
net est de 1,2 milliard de dollars. 





© Honeywall crée une société 
mixte on URSS pour le contrôle 
industriel — Le groupe américain 
Honeywell signera, le 14 avril à Mos- 
cou avec le ministère soviétique de 
production d'engrais minéraux, un 
accord pour la création d'une société 
mixte dans le contrôle industriel. li 
s'agit d'une des premières entre- 
prises L ét créées 
depuis janvier 1987, dans le cadre 
de la loi autorisant des sociétés occi- 
dentales à devenir partenaires de 
ministières soviétiques. Le capital 
sera détenu à 49 % par la filiale 
autrichienne d'Honeywell {pour un 
investissement initial estimé à 1 mil- 
kon de dollars) et à 51 % par tes 
Soviétiques. La société, baptisée 
Sterch, fournira des systèmes da 
contrôle de fabrication pour la cen- 
taine d'usines d'engrais chimiques 
gérées par le ministère. 
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INTERNATIONAL METAL SERVICE 














société et du groupe. 


velles dispositions légales. 


Difficiles négociations avec Olivetti 
sur le rôle d’ATT en Italie 





RÉSULTAT NET + 20 % — DIVIDENDE + 37 % 

Le conseil d'administration d’International Metal Service, 
réuni le 1= avril 1988, sous La présidence de M. Jacques-Didier 
Champalbert, a examiné l'activité et les résultats 1987 de la 


Le groupe TMS a réalisé en 1987 un chiffre d’affaires 
consolidé de 1 milliard 750 millions de francs, en progression de 
2,5 %, à taux de change et périmètre de consolidation constants. 

Son bénéfice net consolidé de 38,7 millions de francs est en 
progression de 19,8 % (32,3 millions de francs en 1986), sans 
influence de profits exceptionnels. 

La vocation de holding, conférée à 1a société IMS par suite 
des modifications de structure réalisées depuis le 1 janvier 
1987 par apport de ses activités commerciales à de nouvelles 
DARDE AN PAR Pa Comes area INSEE PE 

lent. 


Le résultat net dégagé en 1987 par la société IMS dans sa 
nouvelle structure s'élève à 16,8 milliards de francs 

Le conseil d'administration proposera, ée 
rale ordinaire convoquée le 25 mai 1988, de fixer le dividende 
par action à 8 francs, contre 5,82 francs pour l'exercice précé- 
dent, soit une augmentation de 37,5 %. Ce dividende sera 
assorti d’un avoir fiscal de 4 francs. : 

Sous réserve de l'approbation de l'assemblée générale, 
cette distribution s’élèvera à 9,7 millions de francs, représentant 
25 % du bénéfice net consolidé, 

L'assemblée sera suivie d’une assemblée générale extraordi- 
naîre aux fins de mettre les statuts en harmonie-avec les. nou- 


parallèle des liens technologiques et 
commerciaux (ATT distribue des 
micro-ordinateurs Olivetti aux 
Etats-Unis). 

Le problème asjourd’hui, 
M. De Benedetti, n'est iréple. 
D'abord parce que, direc- 
tement 13% seulement d'Olivetti, il 
entend néanmoins en rester 
le actionnaire de ré) ». Ira 

jusqu'ici grâce à un «syndicat» 
formé avec d'autres actionnaires. 
Mais pour l'avenir, ATT souhaite 
peser d'un poids plus lourd; il aurait 
même de 


proposé la maj 

rité du capital M. D ne 
peut accepter une remise en 
cause de «/'indépendance» d’'Ol- 
vetti. 

Toutefois, M. De Benedetti 
essaie, par ailleurs, de pousser son 

ion dans l'actuelle restructuration 
C tééconmumications es 

souhaite que groupe d'Etat 
STET adopte les centraux publics 
d'ATT d'une part, et, d'autre part, 
regrouper, autour d'Olivetti le sec- 
teur des privées (centraux 
destinés aux entreprises). C'est dans 
ce cadre qu’ATT souhaite augmen- 
ter sa part dans Olivetti. La négocia- 
tion est donc importante : rien moins 
que la place du groupe icai 
dans l'électronique italienne. 
ELB 


Feu vert à la contre-OPA 
de Martini et Rossi 


Le ministre de l’économie, 
Edouard Balladur, e donné, le 
11 avril, son accord au titre des 
mvestissements étrangers à Martini 
et Rossi (filiale du groupe General 
Beverage à capitaux suisses), candi- 
dat au rachat de la société Bénédic- 
tine. La Société des Bourses fran- 
çaises doit incessamment se 
cer sur Ja recevabilité de 
l'offre de Martini et Rossi lancée 
février pour contrer un OPA concur- 
rente de Remy et associés, filiale de 
Remy Martin sur Ja firme des 
liqueurs de Fécamp. 

L'offre initiale de Remy et Asso- 
ciés portait sur 60% du capital «au 
plus», au prix unitaire de 6200 F per 
action, soit un montant total de 
520 millions de francs. De son côté, 





Martini et Rossi avait proposé . 


917 millions de francs pour l’ensem- 
ble des titres Bénédictine. | 

Hostile à l'offre de et Asso- 
ciés, le PDG de Bénédictine, 
M. DU des avait temté en 
février ister par une augmen- 
tation de capital réservée à deux 
actionnaires, fe britannique With. 
bread et l'Union d'études et d'inves- 
tissement. Reportée à plusieurs 
reprises, pour des motifs de procé- 
dure, cette opération n'a pas eu lieu, 
retarde d'autant la fin de l'OPA de 
Remy et Associés. M. Legrand réus- 
sit entre-temps à se trouver un 
«allié» avec Martini et Rossi, 

Le feu vert donné à ce dernier par 
M. Baïladur ouvre la voie à un bras 
de fer. Remy et Associés indiquait 
en effet le 11 avril qu'il était « £ou- 
jours dars la course ». Une suren- 
Chère sur l'intégralité du capital de 
le part de la filiale de Remy Martin 
reste probable. 


à l'assemblée géné- 
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les taux d'intérêt qui'« ne sont pes si . 
élevés qu'on le prétend 3. Et d'ajou- 
ter : « Attendons New-York co soir. » 
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Nette progression 


Les valeurs ont débuté lundi un 
nouveau terme boursier sur une 
forte hausse. L'indice FT clôturant 
ea progrès de 20,4 points, à 1433,8 
(+ 1,42 &). Le marché était modé- 
rément actif avec 405 millions de 
avec La baisse d'un demmi-point à 8 % 
des taux d'intérêt britanniques à la 
veille du week-end et dans le sillage 
de la bome tegue de Wall Street, 
les actions ont poursuivi leur pro- 
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en fin de journée, mais restaient far- 
tement soutenues. La fermeté du 
dollar était anssi à l'origine de la 
viguear du marché, favorisant par- 
ticulièrement les titres tournés vers 
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ÉTRANGER 


3 Le détournement vers Lar- 
naca du Boeing koweïtien. 
ALa mort d'Alan Paton, 

écrivain sud-africain. 

5 Etats-Unis : les 
démocrates courtisent 
l'électorat juif. 

6 Italie : Licio Gelfi en liberté 

conditionnelle. 





Le Monde 





POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE -MINITEL 
campagne L Mit- | 17 L'éducation, priorité des | 13 Photographie : les rencon- 22 La réunion des instances « 10h: le mini-journat de 
leu lon is candidats. vas de Martins Franck. cons internatio- Je rédaction : ... JOUR 
8 — Information judiciaire contre Di rales à ingron. l2.16 h :‘comtiens P] 
BLacampagnedeM Cine. | Passat de | ‘9 « Digressions >. par Ber- ! 25 L'offensive d'Hachette ar. Bourse de Paris - : 8ou 
DÉBATS 12 Remous dans l'adminis- dr mes mine " s je Élection: K-A-Di-Koi 
2 Israël et les Palestiniens tration pénitenti — Communication : l'affaire | 25 La remontéa des prix du ho-tét 7 LE # 
(Freddy Raphaël, Michel | — L'épiscopat américain et _ Michel Droit. pétrole. Vi : k 
Salomon, Michael Harsgor le statut des femmes dans 26-27 Marchés financiers. 


et Maurice Stroun). 





La campagne en référé 
M. Chirac et les affiches 
de M. Mitterrand 


Une carmpegne électorale peut aller 
RE af d'aventsre tel où 


ajouté, d'une opération 


Le généraf de division Jacques 
Faure, qui avait été dans le 


ra era le 9 avril 
es 


“Te pee à fi ds 156, 
Ts Res Conan 
la division d E avait gs 


i-R dans cette rie, avec 
«comités extrémistes» dont il avait 
adopté les thèses. Il les avait ensuite 


laquelle il sera répondu en temps «1 
lieu utiles. » 
. Une autre assignation de M. Chirac 


La était de savoir mardi 
12 de affiches de M, Mir 


M. cie ee, scorporait C2 ce 
promis, la t de toute façon 
reçu l'écho qui en it attendu... 


Décès du général Jacques Faure 
Un compagnon des extrémistes pendant la guerre d'Algérie 


M 
aunoury, 
Frappé d'un mois d'arrêts de forteresse, 
en janvier 1957. 

Lors de_l'élection légisauve du 
19 mai 1957 dans le Rhône, le général 
Jacques Faure posa sa candidature sous 
l'étiquette dindépendant d'union 
nationale avec l'appui des pouÿ 
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Olivetti PC 1 contre ATARI PC 2. 
Pour la première fois, on peut 
acheter un compatible IBM de 
grand marque pour moins de 


CAUT'ER 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


DU N° D'AVRIL 


e Présentation en avant- 
première du CD-ROM d'Apple. 


e 11 comptabilités pour PME à 
moins de 3 000 F. 


e Le robot qui voit. 
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Selon la SOFRES 
M. Chirac a été un bon premier ministre 


‘Pour 61% des Français i 
la SOFRES pour Le Figaro @. 
premier 





s": une. majoiité caqüetante, 
- ; Qui est en tram de 
vous reste de 























çais ou les - tairement hostiles suppression 
En l'impôt sar les grandes fortunes et à La 
réussi i privatisation de TF L.. z 
l'ordre Pour 48 & des Français, la situation 
de la France est « purellle qu'en ie 
mars 1986». Elle où «+ meillewe» 

aux yeux de 24 % et « moins bonne » à 
œuxde23% 

É Pie n > 58% nr y L M. Chime 
domaines, considèrent d'avoir accepté « 

qu'il est + plutôt négatif » pour cohabitation» et joue he jeu de le 
< la marche de l'économie. ise», tort. Les Français sont partagés sur 
l'attitude du gouvernement dans 


«la lutte comre le c ! 
38% estiment 


qui la désapprouvent, un avan- 
(43% contre 40%) apparaît 
ut de à ann d'énapeies 





1) Le sondage a été réalisé les 25 et 
26 mars auprès d'un échantillon de 
1 000 personnes. . 


Parmi les mesures qui recueillent 
plus d'approbation que de désappro- 











prévu par le FLNKS le samedi |. 


ting 
ti tie de Bi 16 avr à Nouméa. L'annonce par les | 


campagne n A ja. hs a informations 
1e ELNKS va engager à l'occasion des = concernant l'AR! C (association pour 
élections régionales du 24 avril avait | le ‘la recherche 


| ER dent :de PARC. « n'occupait 
en cette période ». — Pie Fe cette ne sure le 


© Précision. — Contrairement à 
ce que nous indiquions dans 
" - le Monde 12 avril, c'est Camille 








: ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNE 
Aux étui di 
de pharmacien, d'IEP, ou d’une maîtrise 
FESSEC propose une procédure d' 

épreuves de sélection, leur permet d'être admis 
/ seconde année. 















“L-AbianM af di Li don ur ami Le of de A 
haut niveau en dix-huit mois {rentrée fin août) ou deux ans, La.” 
re tr ME eq es Lip 5 l 
professaral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers.cen- 

tres européens de gestion et de management. 

e Prochaine session pour la rentrés 1988 : 

| 12, 13, 14 septembre Du 

e Det re de dépôt Ga doses de canie : 
"15 juin 1988. 
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